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Sous prions oeux de nos lec-

teurs dont l'abonnement expire le

*,« Mai, de vouloir bien nous en-

voyer, dès maintenant, le montant

de leur renouvellement, avec une

dernière bande imprimée.

HOOVELLES DO JOUB
5 mai.

La bruit fait par les journaux monarchistes
à propos des velléités belliqueuses qu'ils attri-
buaient à la commission de permanence et
l'importance que semblait devoir prendre la
séance de samedi avaient attiré au palais de
Versailles un assez grand nombre de députés
de la droite. Il en est résulté qu'en quittant la
salle des délibérations, les commissaires ont
élé entourés, pressés de questions et entraînés
par leurs amis politiques dans un des bureaux
de la Chambre, où l'on a recommencé à dis-
culer en famille, ainsi qu'on l'avait fait la
seille chez M. Anisson-Duperron.

U Journal des Débats, qui nous fournit, ce
renseignement, cite parmi les députés qui ont
pris part à cette « causerie », MM. le duc De-
cazes, de La Rochefoucauld, Amédée Lefèvre-
Pontalis, Delille, Adnet, Pradier, Anisson-
Duperron, Vandier, Haentjens, l'amiral de
Moutaignac, etc., et il ajoute que la confé-
rence a été très animée.

Déjà, dans les groupes qui s'étaient formés
dès l'issue de la séance on avait longuement
discuté sur les -.questions brûlantes qu'ont
mises à l'ordre dujour les dernières élections.
Acceptera-t-on la discussion immédiate des
lois constitutionnelles que le gouvernement
prépare en ce moment ? Ne cou viendrait-il pas
M contraire de renvoyer la nomination de la
commission appelée à examiner les projets _ du
gouvernement après la discussion des projets
«Je lui sur l'instruction primaire et sur l'orga:

aisation de l'armée, ou môme — ainsi que le
proposent Mit! de Kerdrel et Pradié — après
l'évacuation du territoire ? Subsidiairement, si
,1'on adopte ie principe d'uneseconde Chambre,
^uel|mode de formation serait-il préférable
«l'appuyer? Doit-on faire nommer la seconde
îiJiaoïbre par le suffrage universel à deux de-
grés et par les grands corps de l'Etat ou bien
par le .suffrage universel direct, mais eh choi-
sissant les membres delà Chambre haute dans
certaines catégories ? Le premier système est
vivement soutenu par M. Pradié, déjà nommé,
qui a profite de la circonstance pour distri-
bua à ses collègues les épreuves de la propo-
sition, qu'il compte soumettre prochainement
à l'Assemblée.

Dans la.réunion particulière qui s'est formée
à la suite de ces conversations, et qui réunis-
sait dans le local du 11e bureau les membres
de la majorité de la commission de perma-
nence, ainsi que plusieurs députés influents
*te la droite, il a élé plus particulièrement
fueslion des movens d'amener le gouverne-
ments résipiscence. Faudra-t-il l'interpeller à
propos de sa politique générale, ou suffira-t-il
déporter le débat -sur la nécessité de modifier
fe ministère « de façon à offrir au pays une
empiète sécurité? « "Un des orateurs, qui ar-
rivait de son département, dit le Journal des
ùébak, a faU part à ses collègues des « angois-
ses populations, et surtout de celles des
pses intelligentes. « Avec le gouvernement
actuel et la politique suivie par le chef à* 1L-
«tsa-t-il ajouté ces angoisses iraient toujours
fa augmentant : il ^st donc d'avis d'engager la
ittt'8a fond, pour mettre un terme à une si-

tuation devenue intolérable.
Un autre orateur a répondu qu'il ne Mai

pas aller si'vite ; qu'une modification du cabf
net rassurerait suffisamment le pays, surtou
si le ministère était homogène et prenait l'en
gagement vis-à-vis de l'Assemblée de combat
tre énergiquement la propagande révolution
naire. En un mot, il suffirait, pour que la si-
tuation fût changée, que le cabinet se mît ré-
solument à la tète des conservateurs. Il m
considérait pas d'ailleurs comme une chos<
impossible que M. Thiers adoptât cette solu-
tion. Une attaque plus directe contre le prési-
dent de ta République, suivant l'orateur, serai
impopulaire et échouerait inévitablement ai
sein de l'Assemblée.

Ou s'est séparé ensuite en se promettant de
revenir sur les divers sujets touchés dans l'en
tretien, et après avoir reconnu d'un commur
accord que « si, d'aventure, M. le présideni
de la République prenait de lui-même la réso-
lution déformer un ministère homogène avec
MM. Dufaure, deGoulard, de Fourtou et quel-
ques députés de la majorité, tous les périls
seraient, sinon conjurés, du moins considéra^
blement diminués. »

S'il faut ajouter foi à ces indications, qui
n'ont rien d'invraisemblable, c'est donc bien
à une politique de résistance, que la droite
veut pousser le gouvernement. Au vœu ma-
nifeste de l'opinion qui réclame la consolida-
tion du régime républicain, M. Thiers devrait
répondre par la constitution d'un ministère
monarchiste! Au suffrage universel, qui se
prononce pour la dissolution plus ou moins
prochaine de la Chambre, mais, — en tout cas,
— devant suivre forcément la libération du
territoire, l'Assemblée opposerait elle-même
une fin de non-recevoir et affecterait de rea-
voyer à uneépoque indéterminée la discussion
des lois constitutionnelles!

N'est-ce pas, nous le demandons, le comble
de l'aveuglement ? Et si — comme tout le fait
supposer— M. Thiers se refuse énergiquement
à serviT d'aussi détestables projets, quelle sé-
rie de furieux otages la rentrée des vacances
ne nous présage-t-elle pas !

Les nouvelles se rattachant, aux élections du
il mai sont sans grande importance. Dans le
Rhône, ainsi-qu'on le prévoyait, le parti radi-
cal a définitivement fixé son choix sur MM.
Ranc et Guyot.

Dans la Charente-Inférieure, le trop connu
M. Boffinton, ancien préfet de l'empire, vient
de publier sa profession de foi, qui laisse dis-
crètement entrevoir les préférences personnel-
les du candidat. Il défendra, dit-il, la liberté
commerciale. Mais, homme d'ordre avant tout,
il soutiendra avec énergie une politique ferme
et résolue... et -demandera » que la France,
directement consultée,désigne elle-mèrae,dans
la plénitude de ses droits,, la forme définitive
du gouvernement. '•>

Nous avons parlé de l'action judiciaire qu'un
groupe de patriotes anglais avait intentée con-
tre divers personnages placés â la tête des co-
mités carlistes de Londres. Les prévenus vien-
nent d'être acquittés.

Une nouvelle crise ministérielle menace d'é-
clater en Belgique. Au cours de la discussion
du budget, M. Frère-Orban a vivement atta-
qué les propositions du ministre de la guerre.
M. Malou, ministre des finances, n'a pas hésité
à poser la question de cabinet sur le program-
me de son col lègue de la guerre. La discussion
a été renvoyée à demain mardi.

Les noms des candidats radicaux,
que Ton chuchotait avec mystère .jus-
qu'à ce moment, s'étalent aujourdhui
en tète des organes du parti. Ce sont
ceux de MM. Ranc, « conseiller muni-
cipal de Paris, ancien représentant »,
et de M. le docteur Guyot, « à Saint-
Georges-de-Reneins, conseiller d'arron-
dissement. » Nous copions les titres
dans le Petit Lyonnais. Peut-être ces
candidats en ont-ils d'autres, mais le
journal officiel du comité central ne les
donne pas.

Ces deux élus des grands électeurs
radicaux du Rhône avaient passé sa-
medi et vendredi par l'épreuve d'un
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scrutin préparatoire ; une assemblée de
273 « délégués », « représentant tous
les cantons du département » avait été
tenue rue Grôlée ; les candidats étaient
présents; ils ont comparu devant ces
« délégués », lesquels leur ont posé des
questions; les réponses ont paru satis-
faisantes au_ comité central. On a pro-
cédé alors à la cérémonie du mandat
impératif ; les candidats ont apposé leur
signature au bas de ce document, dont
voici le texte, d'après le Petit Lyon-
nais :

MANDAT IMPÉRATIF

DU COMITÉ CENTRAL DES RÉPUBLICAINS

DU DÉPARTEMENT DU RHONE

Siégeant rue Grêlée, 57.

' Le comité central électoral des républicains
du département du Rhône, constitué rue Gro-
lée, 57, en vue des élections du 11 mai 1873,
et agissant en vertu des délégations qui lui
ont été données par les groupes électoraux des
villes et campagnes. du département.

Considérant que les pouvoirs de l'Assemblée
nationale n'ont été prorogés, après la conclu-
sion de la paix, qu'en violation du vœu una-
nime manifesté par le pays.

Considérant que la situation présente ne
doit son état incertain et précaire qu'à l'atti-
tude anti-républicaine de la majorité siégeant
à Versailles;. que par conséquent, la dissolu-
tion est le seul remède au malaise actuel parce
qu'elle résout toutes les difficultés présen-
tes ;

Présente, pour être accepté et signé sans
restriction, le mandat suivant aux candidats
choisis pour remplir les fonctions de repré-
sentants du peuple :

« Article unique. - Le candidat s'engagea
réclamer la dissolution immédiate de l'Assem-
blée nationale, jusqu'à ce que satisfaction lui
ait été donnée ; il aura, en outre, le devoir de
repousser énergiquement toutes mesures por-
tant atteinte aux droits de la nation. »

Lyon, 3 mai 1873.
Pour le comité :

La commission executive,

A TÉ, BONKOIÏ, BOUVARD, CHABOUD, CLA--
POT, CURZILLAT , DÀRMET, PJAUDANS,
DUTEL, CRAMOIJP-SET, SKRVET, TORTIL-
LET.

Accepté le présent mandat :
A. RANG, conseiller municipal de Paris.
Dr GUYOT, de Saiat-Georges-de-Reneins.

MM. Ranc et Guyot ayant accepté ce
mandat, sous les auspices des citoyens
Tortillet, Servet, Gramousset, Darmet,
Curzillet, etc., eLc, on a passé au vote.
11 y avait 273 votants. M. Ranc a ob-
tenu 262 voix; M. Guyot, 233; puis le
citoyen Durand, 26; M. Gantagrel, 9;
le citoyen .Vasseh 9, et MM. Frénet et
Andrièux, chacun une. MM. Ranc et
Guyot ont donc été proclamés candidats,
en attendant qu'ils soient proclamés
députés.

Cette procédure électorale, le parti
radical' et- ses candidats la trouvent" de
leur goût ; nous n'avons rien à dire à
cela ; c'est "affaire au parti radical et à
ses candidats. Tout le monde ne consens
tirait pas à accepter humblement un
mandat impératif des mains des ci-
toyens Tortillet, Curzillet, Gramousset
et autres dont la notoriété et l'autorité
politiques, sauf erreur, nous paraissent
encore assez médiocres. Mais si MM.
Ranc et Guyot ne trouvent rien à ob-
jecter à cette petite cérémonie de vas-
salité, il est évident que nous n'avons
pas à réclamer, la chose regardant ces
messieurs.

Seulement, il est un point, dans ces
procédés électoraux, qui nous paraît
étrange et digne d'être signalé à l'atten-
tion des radicaux. Ce parti est fort op-
posé en principe au vote à deux degrés ;
a tort ou à raison, il y voit un engin de
la réaction, et il dénonce volontiers
comme entachés d'esprit réactionnaire
ceux qui, même le plus timidement du

monde, étudient la question de savoir
si m *ot© ne pourrait pas, d'aventure,
pï'êsénter" quelques avantages .

Nous nous empressons d'ajouter que
nous no sommes point des fanati-

ques du vote à deux degrés et que les
radicaux se tromperaient d'adresse en
fulminant des anathèmes contre nous à
ce sujet. Mais — et voilà où nous vou-
loins en venir—qu'est-ce donc que cette
organisation du Comité centrai, sinon
tin vote à deux degrés ? Nous voyons ar-
river là des « délégués de tous Tes can-
tons » ; ces « délégués » choisissent le
candidat; ils le choississent au nom de
leurs commettants; — or^ ceci est-il au-
tre chose qu'une élection à deux degrés?
Bien plus, c'est une élection à deux de-
grés, sans aucune garantie : ces « délé-

' gués » en effet, qui les délègue ? ces
« représentants », que représentent-ils?
— Des groupes, nous est-ii répondu.
Fort bien! mais qu'est-ce que ces
«groupes»? Ce sont, nous dit-on, des
réunionsde vingt citoyens. Fort bien
encore ! mais ces réunions de vingt ci-
toyens, qui les forme, qui les répartit,
en vertu de quoi le Citoyen Tortillet,
par exemple, fait-il partie de tel grou-
pe, le citoyen Curzillet de tel autre?
Combien de ibis y a-t-il de pareils grou-
pes de vingt citoyens dans le départe-
ment? et, en définitive, que « repré-
sentent » ces « délégués » ?

Il est évident que si cette organisation
est, comme nous avons lieu de croire
qu'elle est en effet, parfaitement arbi-
traire, nous nous trouvons en présen-
ce, d'abord, d'un vote à deux degrés
— ce qui sent l'hérésie et la réaction,
— et ensuite, en présence d'un vote
dépourvu de toute garantie de sincérité
et de sérieux.

Ces « groupes » sont des unités de
fantaisie ; ces « délégués » sont des re-
présentants en l'air ; ces « votes » sont
des; cérémonies d'opéra comique.

Seulement, grâce à l'irritation provo-
quée par les entreprises monarchiques
de la droite, l'état des esprits est tel
dans notre ville et dans notre départe-
ment, que les volontés, formulées avec
majesté par ces citoyens «délégué,» sont
acceptées comme parole d'Evangile, et
obéies comme arrêts providentiels.

Le jour viendra, nous l'espérons, où
l'état des esprits se modifiera, où le suf-
frage universel ne se laissera plus con-
duire à la lisière par de pareils gar-
diens, et où les citoyens, avant d'obéir
à un « délégué, » lui demanderont qui
l'a délégué !

A ce moment aussi, nous avons l'es-
poir que des hommes de valeur ne nous
donneront plus le spectacle écœurant
de leur humiliation devant le mandat
impératif de quelques célébrités incon-
nues.

Mais, en attendant que ce jour arrive,
il faut que nous acceptions la situation
telle qu'elle est. Le radicalisme est le
maître dans le Rhône, et il l'est devenu
de plus en plus, à mesure que les en-
treprises des monarchistes ont pris à
Versailles un caractère plus aigu et
plus grave. « Manufacture de radicalis-
me, » a-t-on dit, un jour, en parlant de
la droite de l'Assemblée. Que ceux qui
pourraient douter encore de la vérité
de cette définition, viennent à Lyon, et
ils seront convaincus.

ho,. Journal des Débats donne ce
matin, avec beaucoup de. finesse et une
grande légèreté de main, d'excellents
conseils aux radicaux. Il essaie de leur
prouver qu'ils ont intérêt, comme tout

le monde, a tenir compte des capitaux
et de leur timidité.

Le caractère du capital, dit-il, est de pren-
dre la fuite dès qu'apparaît le plus petit dan-
ger, et il se réfugie alors dans des retranche-
ments où tous les radicaux du monde ne sau-
raient l'atteindre. Il y attend des jours meil-
leurs et ne se résout à reparaître que lorsque
l'apparence même du péril est passée. Le
Rappel, nous le savons bien, s'indignera en
face d'un pareil portrait ; il accusera le capital
de lâcheté ; il aura raison peut-être ; mais qu'y
faire ? Ne faut-il pas voir les choses telles
qu'elles sont et en prendre son parti ? Le capi-
tal est entre les mains des conservateurs, le
Ihppel le reconnaît ; sa timidité est gi grande
qu'il se sauve au moindre bruit, si l'on fait du
bruit et que, «levant les tentatives de séduc-
tion que lui adressent certaines personnes, il
«se refuse »,avec la plus mauvaise grâce,
comme on disait jadis.

Le capital a besoin, pour vivre, d'être traité
avec des ménagements infinis et une délica-
tesse extrême. Que l'élection de M. Barodet
laisse les politiques de sang-froid, nous le
voulons bien, mais le capital ne peut pas ou-
blier que M. .Barodet , tout honnête homme
qu'il peut être, représente l'inexpérience au
pouvoir , rappelle la gestion financière du
budget de Lyon depuis et pendant la guerre,
c'est-à-dire l'ignorance et la présomption dans
le domaine où la science et la modération sont
le plus nécessaires, ou bien encore le déficit et
ses conséquences.

En vérité, le premier émoi du capital est as-
sez excusable ; les échantillons des nouvelles
couches sociales qu'on lui présente sont bien
faits pour lui inspirer des craintes légitimes.
II se rassurera, nous l'espérons, en pensant
que le triomphe de M. Barodet est le triomphe
d'un radical et non pas eelui du radicalisme
même, et il reprendra bientôt ses allures or-
dinaires.

S'il y a, dans le parti que nous combattons,
des républicains intelligents et sincères, —
et nous ne doutons pas qu'il y en ait, — ils
se conduisent avec une- bien coupable légè-
reté.

Qui ne sait aujourd'hui que ce capital, si
sensible et si mobile, est la base nécessaire
d'un édifice politique ; il faut la fixer à tout
prix, sinon tout est ébranlé et s'écroule. Ce
n'est pas un défi que pou s jetons à nos adver-
saires de quelque nuance qu'ils soient. Le
capital n'a pas d'opinion politique ; il s'ac-
commode de tous les régimes; il est républi-
cain en Amérique et monarchiste en Angle-
terre.

Il sera républicain en France si la répu-
blique lui assure les conditions d'ordre et de
stabilité qui lui sont indispensables.

Peu lui impartent la forme et la couleur du
coffre où il repose pourvu que le coffre soil
solide et à l'abri des hasards. Voilà ce qu'il
faut que les républicains comprennent s'ils
veulent maintenir et consolider le gouverne
ment 'qu'ils aiment. Rien ne vit sans ie con-
cours du capital : tout se dessèche et périt
dans l'impuissaaee lorsqu'il se cache ou se re-
tire.— Francis Charmes.

mmmm IE PUIS
(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

X mai 1873. .
La commission de permauce est restée cal-

me. Est-ce le calme précurseur de l'orage, ou
le commencement de la sagesse? Je crois qu'il
y a de tous les deux, et qu'après les fureurs de
Sylla nous pourrions bien avoir Marius pleu-
rant sur les ruines de Cartilage. En d'autres
termes, la bonne volonté de mal faire no man-
que, peut-être pas à certains exagérés de la
droite; mais ils sentent lé sol manquer littéra-
lement sous leurs pieds. On raconte que M.
Germain, ]e président du Crédit lyonnais, que
personne ne prendra pour un esprit médiocre,
est revenu du département de l'Ain très-frappé
des progrès de l'idée républicaine.

Comment l'extrême droite et même la droite
ou le centre droit se livreraient-ils a des illu-
sions, quand des hommes comme M. Germain
leur en montrent la vanité? Môme déception,
paraît-il, du côté de M. Casimir Périer et de ses
amis. Cela m'explique la nouvelle donnée par

la l'ainv, que plusieurs uepmes monarcniques
seraient allés trouver M. Thiers, et que, là,
changeant leurs batteries, ils se seraient bor-
nés, au lieu de récriminations, à verser leurs
douleurs dans son sein. Est-ce à ce bruit qu'il
faut rapporter la visite à l'Elysée, hier soir, de
M. Gazenove de Pradines, qui y est encore re-
tourné ce matin ?

M. Thiers, ajoute la Patrie, se serait montré
fort ému du tableau que ces députés lui au-
raient tracé des périls auxquels, suivant eux,
la France est exposée. Tout en faisant la part
des exagérations intéressées de ce journal, je
ne nie pas que la chose ae puisse être vraie; car
la situation est certainement difficile ; mais la
question est de savoir ce qu'elle deviendrait si
on lui appliquait lesremôdes recommandés par
les partisans de la monarchie, et j'espère que
le président de la République ne se laissera
pas troubler par lesclameurs d'hommes incon-
testablement honorables, mais trop engagés
pour ne pas être un peu suspects.

Oui, la situation est délijate. Mais est-il pos-
sible de la supprimer ? A moins de rentrer
dans la voie des coups d'Etat, ce qui serait en-
core plus que chanceux et dont nous devons
avoir assez, est-il possible de réduire au si-
lence ce qu'on appelle le radicalisme ? Je ne
crois pas qu'il y ait un homme sérieux, dans
n'importe quel parti, dont la réponse soit dou-
teuss.

Il faut donc s'arranger pour donaer satisfac-
tion à ce qui est juste et raisonnable dans le
radicalisme, et, si l'on veut une comparaison,
pour détacher un tiers ou la moitié des élec-
teurs de M. Barodet et les joindre à ceux de M.
deRémusat. C'est une niaiserie que de pren-
dre pour des destructeurs les 180,000 Parisiens
qui ont voté pour ie candidat radical. Plus l'on
va, plus l'on découvre le secret de cette élec-
tion. Ce matin encore, on me disait que, jus-
que dans le quartier des Champs-Elysées,' des
gens qui vivent du commerce de luxe et du
séjour des étrangers, lui avaient donné leurs
voix pour en finir avec cette Assemblée de qui
vient tout le mal. Non- seulement on veut la
république, mais on commence à Sa vouloir sé-
rieuse. Hors de là, point de salut.

J'ai quelques renseignements sur la manière
dont on envisage à l'étranger notre situation
intérieure, et il serait à souhaiter que ces ap-
préciations fussent mieux connues. A Berlin
eomme à Saint-Pétersbourg, on tient en égale
mésestime ceux de droite et de l'extrême
gauche. On trouve que ceux-ci n'ont pas ds
mesure, mais que les premiers ont un triple
bandeau sur les yeux et ne méritent de tenir
aucun rang dans le conservatisme europée».
II n'y a pas, en effet, de comparaison possible
entre vos prétendues classes dirigeantes et les
couches analogues de la population en Angle-
terre ou en Allemagne. Quand une aristocra-
tie et une bourgeoisie sont aussi obstinément
fermées à l'esprit de progrès et aux idées mo-
dernes, il faut qu'elles se corrigent ou qu'elles
donnent leur démission à& leaders du pays.
Mais c'est parce.qu'on craint à l'étranger de ne'
leur voir ni m bon sens ni celte résignation,
qu'on redoute des complications chez nous.

Dans ce cas, il est peu probable qu'on nous
laisse faire absolument tout ce que nous vou-
drons. <> Nous sommes prêts à partir, disait-
on ces jours-ci à l'ambassade prussienne ; mais
encore faudt-il qu'on ne nous force pas à
rester. » Vous avez noté aussi les paroles d'ua
des organes de M. de Bismarck, à propos dfe
l'état de « l'Europe occidentale. » Il ne faut
évidemment pas attacher trop d'importance
aux rodomontades des journalistes plus zélés
que leur maître. Il est sûr pourtant que k
France est dans une position trop centrale
pour qu'on lui permette des passe-temps com-
me ceux de l'Espagne. Une Vendée "comme
une Jacquerie y serait également désagréable
à ses voisins, et l'on affirme que ces éventua-
lités sont discutées, à l'heure qu'il est, dans
l'entrevue des souverains d'Allemagne et de
Russie, comme elle ie sera encore lors de la
visite du roi Guillaume à Vienne, où l'on
cherche, dit-ou, à attirer Victor-Emmanuel
dans le même but. Ces dispositions, si elles
sont tant soit peu exactes, nous sont un aver-
tissement de plus de veiller sur nous-mêmes
si nous ne voulons pas reculer jusqu'en 1815.'

L'exposition de peinture s'ouvre demain aux
Champs-Elysées. Quoiqu'on ait accusé la di-
rection des Beaux-Arts et le jury d'avoir systé-
matiquement rogné la place aux artistes, ca qui,
soit dit en passant, est parfaitement insensé
il est positif que les galeries ae portent pas

ŒILLETON TWJOURMU DELYON
^__^ *»w * Ma* 1893.' ,6

ttW M FMH11
$ml k aœurs de l'ouest aœfaicaii

"7 Allons donc ! dit le vieux vannitM', ne
Mrions pas dgs çeug exceiientS) S'ii vous plaît,

tes r é' d'ot)hgeance ui de pareilles sornet-
Biua a'nemeQt vous approcha de la bonté
niai^(

u'a,ucu"® personne que je connaisse
1
;

'  U n en est pas moins vrai que nous som-,nês
 tous des égoïstes.

ftte 0us n'éliez Pas égoïste quaBd vous veil-
ShâfJ11011 père ^"Joze nuits d« suite, dit

'*c*y., tendant au vieillard un éclat de bois.

fibïf» ! ~ Cecî fut souligné d'un im ter"
•ie |pà ~~ Ton Père était UQ misérable Anglais,
rou» avais Proprement arrangés, vos habits
ii'eu

6^s) dans la guerre de 1812, et c'est l'un
'ïm^P' m'a fait perdre la jambe en y plan-
rade |?' "bonnette à Londy's-Lane ; un carna-
^Uon TUé' ^e S' edin, ce qui est une compen-
qisaij,: f, n 'â'iiais donc pas ton père, vu sa
W K, anglais, mais, sfii était mort daas ce
uièA n faute <le quelqu'un qui lui donnât
j'ï!s S u d'e"a,lft diable m'emporte si je n'au-
.^*s honte, au barbeme (1) du 4 juillet, de

flft fait  *8r6ecue Si,t une solennité dans laquelle
*i\j 4 ju^

ti*r un animal tout entier. Le iarbeeu*

^ition , ,.se '
<îé

'èbr9 ea l'honneur de la pTQcia-ae » mdépenâaaee des Etats-Unis.

lever ma jambe de bois pour faire applaudir
les gars. C'est la chose la plus égoïste que j'aie
jamais faite. Nous sommes tous égoïstes.

— Vous ne l'avez pas été quand vous m'a-
vez pris une nuit, vous savez?..

La figure de Shocky brillait de reconnais-
sance.

— Si fait, polisson! Pourquoi est-ce que je
l'ai pris,... hein? Pour faire enrager Pete Jones
tH. son frère. Ce sont des voleurs, le diable les
emporte !

Ralp.h frissonna ; le cheval alezan galopait
denouvea:' sous ses yeux.

— Une bai?de de voleurs, voilà ce qu'ils
sont! *

-~ De grâce, monsieur Pearsou, prenez
garde ! dit miss Hawkiiis, vous vous attirerez
des ennuis. Cette intempérance de langage
me rappelle un de mes amis de l'esf...

— Bon! vous flgurez-vou? donc, qu'un vieux
soldat puisse avoir peur des voleurs? inter-
rompit le vannier. Est-ce mie j'ai tourné le
dos aux Anglais? Je dirai ce que j'ai vu, et
tout haut! Mercredi dernier, ayant bu au ca-

i baret une goutte de trop peut-être, je m étais
couché dans la rue pour me reposer. Voilà
que vers une heure de la nuit le froid m'é-
veille Î vers deux heures, je passe du côté de
chez Means, et qu'est-ce que je vois ! Pete
Jones ei lesgredins qui ont volé le Hollandais,
puis un autre que je ne connais pas, qui tra-
versait le pâturage, celui-là, comme peur se
rendre ch,e? Jones.

Ralph frissonna de plus belle.
— Ne me fais pas de gras yeux, la vieille!

Ma langue est tout ce qui me res£e pour le
combat, mm je me battrai contre les voleurs
jusqu'à ce que la mer se dessèche, entends-tu
bien?.. Shocky, pa«sa-moi uneécharde!

• — Non, vous n'étiez pas égoïste quand vous
m'avez pris, dit Shocky, aussi entêté que son
maître.

— Imbécile, je ne t'ai pas recueilli par-
bonté, ma foi uon! mais je haïssais Jones

l'aîné, qui est le directeur de l'asile des pau-
vres, et je ne voulais, pas que lui et Pete fis-
sent un voleur déplus... De manière qu'un
soir d'hiver que ta mère, pauvre aveugle, s'é-
tait traînée jusqu'ici, appuyée sur toi, pour
médire : « monsieur Pea'rson, je vous de-
mande de sauver mon garçon! -j'ai été plus
égoïste que jamais, je me suis chargé de toi.
Ta mère pleurait, ce qui me faisait pleurer
aussi. Nous sommes égoïstes en tout, je vous
dis ! Le diable m'emporte si nous ne le som-
mes pas, miss Mawkins ; seulement je croi-
rais quelquefois que vous êles vraiment bon-
ne, si je ne savais pas que nous sommes teus
égoïstes.

Ralph dut ramener chez elle miss Marthe ;
le lendemain, il la conduisit encore au ser-
mon, â la prière du squire, qui ne pouvait
prendre c« soin, ayant été expulsé de l'église
des Ifardshells (1) pour s'être fait admettre
dans une société de tempérance.

Ce ne fut pas précisément une partie de
plaisir qu'imposa le brave squire au maître
d'école. Celui-ci eut à monter une vieille ju-
ment, ia seuie c|e l'écurie qui voulût « porter
double, » et, selon la coutume locale, a pren-
dre en croupe mîss Ha'wkins. S'il se fût agi de
Hannah, Ralph aurait probablement goûté
cette coutume, mais, vu les circonstances,
l'unique compensation pour lui était l'espoir
de désarmer par ses attentions envers Marthe
le ressëntimenî de Sud. D'ailleurs le squire,
qui avait peut-être ses desseins, m lui laissa
pas le choix; bon gré mal gré, il dut enfour-
cher la jument par cette matinée de décembre
avec use demoiselle du Massachusetts en
crojjpe. Feu habituée à ce mode de locomo-

(1) Les Hardsheil Baftisls un, -- comme on les
appelle eacore, — les baptistes au whisky, _doni
la foi «st une caricature grossière du calvinisme,
ré^roijYent les catéchismes, les sociétés de tempé-
rance, les mission?, §t ont pour maxime : laisse?
Pieu faire sa besogne ; ce qui doit ^tre-sera.

tion, Mlle Ha'wkins jetait les hauts cris chaque
fois que la montureenfoneaitjusqu'aux genoux
dans l'argile du Fiat-Creek.

•—On ne va jamais à l'église de cette facoa
dans l'est ;... dans l'est la boue n'est pas aussi
profonde. Quand j'étais à Boston...

Mais Ralph ne sut jamais ce qui lni arriva
de particulier à Boston, car à ce moment môme
la jument mit le pied dans un trou rempli
d'une boue jaunâtre, et la robe de miss Haw-
kins se trouva pailletée d'or. EJle déclara n'a-
voir jamais rien va de pareil dans l'est.

Le voyage parut long à Ralph, qui décou*
vrit que les sujets sur lesquels il pouvait cau-
ser avec miss Hawkins étaient peu nombreux ;
en vain évoquait-elle ses souvenirs de l'est
pour soutenir la conversation.

Ce matin-là tout le Flat-Creek était àl'église:
les Means, les Jones, les Bancas, tout le monde,
hormis le vieux vannier, dont la famille se
trouvait représentée par Shocky, venu saas
doute pour apercevoir Hannah plutôt que pour
entendre le sermon. Au Tait, il y en avait peu
qui fugsent attirés parle service religieux. Oa
allait à l'église, comme à un lieu de réunion,
chercher les nouvelles. Cette fais il était aisé
de voir qu'une certaine émotion agitait le
troupeau; l'émotion se devine dans une foule,
même à l'église. Ralph aida miss Hawkins à
descendre, en y mettant toute sa galanterie,
afin de rassurer le pauvre Bud, qui ne parut
pas adouci, au contraire; les mains dans ses
poches, le sourcil froncé, il affectait de ne point
le regarder. Selon Ihisage, les.hommes bavar-
daient au dehors, landïs que les femmes chu-

chotaient entre elles à Piotérieur ; Ralph se
joignit au premier groupe venu, mais aussilqt
ceux qui formaient ce groupe prirent l'air, em-
barrassi, se dispersèrent, et chaque fois que le
maître d'école essaya' de se mêler à la conver-
sation, il en fut de'môms.

Pete Jones dit assez près de lui cependant
que la vieille jambe de bois M était de toute
façon ; m Pavait-on pas vu l'entrer à deux

heures du matin? Et celui-là pourrait en nom-
mer un autre, si bon lui semblait; mais mieux
valait ne s'occuper que d'un seul à la fois. Au
moment même, un murmure courut dans la
foule: — le meeting commence! — et les
hommes se décidèrent enfin à remplir la par-
tie de l'église qui restait vide. —- Quand Ralph
revit Hannah, triste et l'air accablé, son cceur
faiblit. — Devait-ii donc se sacrifier aux inté-
rêts de Bud? — Mais le. courage d'un martyr
lui revint: il résolut d'attendre qu'il sut au
moins si vraiment le jeune Goliath avait des
droits antérieurs aux siens, et s'efforça de
concentrer toute son attention sur Is sermon
avide de recueillir les miettes qui pourraient
tomber ils la table maigrement servie d» pré-
dicateur. - Hélas! il était impossible de tirer
des injures que vomissait ce deraisi- contre 'l'é-
glise rivale des refbrmers, qui avait son siège
au vidage voisin de Clifty, la moindre conso-
lation spirituelle, et Ralph Hartsook n'était
pas d humeur à rire. Il entendit Pete Jones
crier 8n sortant : - Patience ! nous nous oc-
cuperons de son affaire à Noël,

Noël îomhait à deux jours de là.

Y

L'ÉGLISE DES RACLÉES

La classe se termina le lundi soir comme de
coutume. Les garçons avaient causé en" pe'tits
groupes tonte la journée ̂ évidemment les af-
faires du maître d'école allaient mai. Ralph ne
pouvait se dissimuler la perte de sa popularité
dans le pays, et malheureusement il ne rôusis-
sait pas à deviner de quel côté au juste souf-
flait le mauvais vent, bien qu'il reconnut dans
tout ce qui m passait l'influence occulie de
Small. Aucun allié ne lui restait plus; Hannah
elle-même l'évitait obstinément.

Il s'était attendu à ce qu'on lui demandât un
congé pour les fêtes de Noël; cas wagég-là

goût déduits des appointements du maître et
c est l'habitude des écoliers de mettre â la
porte celui-ci lorsqu'il s'avise de les refuser •
â cet effet, ils barricadent l'école le jour 'de
Noël et !G jour de l'an. Or Ralph avait l'inten-
tion d'accorder le congé, pourvu qu'on le lui
demandât, mais la demande ne fut pas faite
Haok Baiita était le meneur du complot- il v
avait entraîné Bud. Celui-ci fut d'avis ceW
dant d adresser la requête d'usage avant d'ar-
river aux mesures extrêmes, mais l'opinion de
la majorité l'emporta sur la sienne; il sa con-
tenta de dire en hochant la tête que le maître
avait toute sorte 4e malices dans son sac.

Lorsque le lundi dans la soirée on vit Ralph
au lieu de retourner chez l«s squire, prendre
le chemin du village de Clifty, à quelques
milles du Flat-Creek, la curiosité fut^vivement
excitée, yuelques-uns supposèrent qu'il filait,
mais Bud dit que ce n'était pas san genre, tel
qui! le canaaissait, il serait plutôt d'humeur
a muler l école ou à la faire sauter. La malice
de Ralph tourmentait Bud , quelque décidé
qu il tut à soutenir les conjurés, lorsqu'il s'en
ada prendre possession de l'école, avec le reste
de la bande, vers neuf, heures du soir. Peut-
ôtre 1 intention du maître avait-elle été de
devancer ce mouvement , car à dix heures
Hank Banta se mit à trembler de la tète aux
pieds en apercevant collée derrière les vitres
une figure qui ressemblait à celle de Ralph. Il
courut avertir Bud. — Eh bien! grogna ce
dernier, qu'as-tu à trembler, poltron? Il ne te
tuera pas., sois tranquille ; mais je parierais

| mou cneval qu'il te donnera une bonne leçon
et à moi aussi. Tu ne le connais pas, bien qu'il
t'ait fait faire un fameux plongeon.

EDWARD EGGLBSTOS.

(Revue des Deux-Mondes) * •

(La mite â demain.)
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trop la trace de cette prétendue sévérité ; ]
car l'ensemble est jugé comme moins beau
que l'anaôe dernière. Les refusés auront d'ail-
leurs leur exposition- à quelques pas de là, et , -,
cette innovation généralement approuvée per-
mettra au public de se former une opinion. ;

Le temps continue d'être assez médiocre. «
Il a fait froid jusqu'à midi, et, à trois- heures
même, il ne faisait pas encore trop chaud.
Cependant les courses et un soleil inter-^ 1

mittent ont attiré dehors la foule ordinaire, <
parée et joyeuse du dimanche, et, quoique ,
les toilettes de printemps hésitent à se montrer,
jamais je n'avais tant remarqué la mode qui ->
sévit cette année sur les chapeaux de femmes |
et qui ies fait ressember à des jardinières de
fleurs. N.

PARIS. ET VERSAILLES
.{Correspondance républicaine.)

Paris, le 4 mai 1873.
,1e vous disais hier que quelques députés,

émus par l'arbitraire avec lequel était traité le
journal ['Egalité, de Marseille, devaient faire
une démarche auprès de M. Thiers.

Hier, M. 'Cliallemel-L'acour s'est rendu à
l'Elysée; il a vu d'abord M. Barthélémy Saint-
Hilalre qui l'engagea fortement à voir le pré-
sident.

M. Chàllemel-Lacoureul un eutrltieii d'une •
demi-heure avec M. Thiers: il lui expliqua
que l'arrêté pris par l'autorité semblait une
mesure vexatoire à cause du résultat, du scru-
tin, que jamais on n'avait poursuivi Un* jour-
nal dans' ces conditions-là.

M. Thiers a été frappé de l'argumentation
serrée de M. Cliallemei, et 'a promis d'attirer
l'attention, du ministre sur ce fait.

Nous espérons que notre Confrère mar-
seillais verra bientôt rapporter la peine qui t'a
injustement frappé.

L'ajournai. ['Assemblée nationale a reçu hier
au soir l'autorisation de reparaître. Serait-ce
déjà le résultat de l'interpellation de M. de La
Rociiejaquelein ?

En tout cas, l'administration du journal a
tellement été surpris'e de ce brusque dénoù-
ment qu'il ne peut paraître aujourd'hui
n'èlâtr't pas prêt.

Les bruits de changements ministériels
sont persistants.

Il èsl ceriaia qu'à la rentrée de la Chambre,
M. Jules Simon aura a essuyer le feu d'une in-
terpellation de la droite, à propos de son dis-

, cours de îa Sorbonne.
Mais la droite le reaversera-t-elle ?
M. de Goulard ne restera pas non plus au

ministère. Il attend la rentrée pour savoir la
décision que ie gouvernement prendra. Si M.
Thiers penche àgauche, comme il. en mani-
feste l'intention, M. de Goulard a déclaré qu'il
donnerait sa démission et se retirerait sur les '
bancs de ses amis. Grand bien lui fasse, el ce
le plus tôt possible.

Hier à la présidence, dîner de préfets.
Convives : MM. Charles. Ferry, préfet dé la

Haute-Garoane; Cotte, préfet de la Haute- j
Vienne ; Legay, préfet de Maine-et-Loire, Cal- ;

mon, préfet de la Seine.
Il se pourrait que M. Chai les' Ferry fût nom- '

mé préfet à Lyon. Son nom est mis eu avant. '
Hier a eu lieu l'inauguration du théâtre de l

Reims. Ce théâtre, commencé bien avant la !
guerre, eût pu être achevé plus tôt, et à un
moment donné, les Prussiens s'ennuvant/voù- '
lurent y faire don ner des représentations, mais '
les braves Rémois trouvèrent toujours des ,
prétextes; l'architecte avait toujours oublié '
quelque chose ; bref, ce n'est qu'hier au soir '
que le théâtre a été inauguré. '

On s'arrachait lès salaces depuis huit jours. 1-!
Assistaient à la reprôseotation, M. Jules Si- J
mo$, ministre de l'iustructiou publique, le
préfet, le -isaire et ie conseil municipal, toutes
les autorités et la haute société de Reims.

Plusieurs artistes des Français oui prêté'
leur concours à cette solennité; entre autres. '
MM. Febvre, Bressan t., M110 Madeleine Bro- '
hafl. ;

M. Pascal, ancien préfet de Lyon, sous se- ;
crétaire d'Etat au ministère de l'intérieur, '
vient de faire parvenir entre les mains du
garde des sceaux, ministre delà justice, sa '
démission de conseiller d'Etat. Aussitôt après \
le retour de l'Assemblée nationale à Versailles, ;
M. Buffet en sera informé officiellement parle i
garde des sceaux, aûu de faire courir iriinréj 
diatement le délai d'un mois, pendant lequel -J
l'Assemblée, conformément aux prescriptions
de la loi organique du 24 mai 187 1, devra pro- '
céder en séance publique, au scrutin secret et
à l'a majorité absolue, à l'élection d'un nou-- j
veau membre. .,

U. Pascal, qui a pris très au sérieux ses
fonctions, sera certainement très-regrelté au !
conseil d'Etat, mais il n'en est que mieux ap-
précié au ministère de l'intérieur, et surtout
par M. Thiers, avec lequel il travaille tous les (

jours.
On s'agite beaucoup dans les hautes sphères !

ecclésiastiques, à l'occasion des morts récentes *
ou prévues. Les postulants à l'épiscopat iatri- '
guent ardemment pour obtenir la succession 1
de l'évêque-cardinal de Chambéry. Par suite ]

du décès de, ce prélat, le nombre" des cardi- '
naux français" vivants se trouve réduit à trois : j
M. Mathieu, archevêque de Besançon, âgé de '
78 aDS ; M. Donuet, archevêque de* Bordeaux,.
&gèàe 77 ans, et M. Bonnechose, archevêque
de Rouen, âgé de 73 ans. Or, la France a droit (

à six cardinaux: trois nouvelles nominations 1
sont donc proposées au Saint-Siège par notre !
gouvernement. '

Mais le pape refuse de procéder à la nomi-
nation d'aucun cardiual tant que te roi d'Italie J
habitera Rome. •

lien résulte que, pour avoir le chapeau, ies '
archevêques présentés doivent attendre le \
prochain conclave qui élira fta nouveau pape '
après le décès de Pie IX.

On a vendu hier une collection, fort belle de s

faïences françaises, dans laquelle se trouvait \
un grand plat de faïence de Rouen, à décors *
rayonnants, bleus, avec le centre jaune fauve \
niellé de dessins noirs (des amoursj.

C'est une pièce d'une grande beauté, et F
qui, surtout, a le mérite d'être d'une insigne
rareté. \

Jusqu'ici, on n'en signalait qu'us seul exem- e

plaire, qui est dans la collection de M. Pouyer- a

Quertier.
Mais l'auréole qui entoure une pièce  uni- r

que, » lui est enlevée par l'apparition sur les ^
tables de vente du second exemplaire, vendu ,
hier. ''

Aussi celui-ci est-il monté à un prix ex- ,
traordinairement élevé : il a été adjugé pour û.
5,500 fr. d

Les revues du dimanche. c
a

Le ministre de la guerre a adressé la lelîre c;
suivante à M. le maréchal commandant en chef h
l'armée de Versailles et à MM. les généraux n
commandant les divisions territoriales et les si
divisions actives : et

Mesuieur?, J f,\

L'article 1<"' du décret du 10 août 187-2 pre?crii fo
aux chefs de corps de résler le service de manière p(
que les militaires sous "leurs ordres puissent, le ^
dimanche et les jours ds fête, assister aux offices ,
religieux.  *'<

. Je me plais à reconnaître que cette preserip- »<
tion a reçu partout une complète application; '

i . mais je dois, en même temps, vous faire remar- j \t
'' quer qua l'article dont il s'agit n'a point abrogé à i
.. les dispositions de l'ordonnance du 2 novembre j ej
ll" 1833, en ce qui concerne les inspections 5t parades
•t du dimanche.
il'- Un de mes prédécesseurs, M. le maréchal Niel, -

avait, par une circulaire du 10 avril .1869, tracé à „
•g. cet égard des règles fort' sages et auxquelles je ».
g<5 vous invite à vous reporter; elles ne sont nulle- ^'
jj' meut inconciliables avec les prescriptions du décret ra

', du 10 août précité. fo
Mon intention est donc que, tout en laissant le

®i dimanche, aux militaires de tout grade, la plus ch
U8 complète liberté et. tout le temps nécessaire pour di
*r., l'exercice de leurs devoirs religieux, les généraux „j
ui "• et -clrefs tté corps passent ce jour-M, missrfré- ï-
ies quemmeot que possible, la revue des troupes sous ,
fa leurs ordres; que, partout, les généraux, leurs d*

états-majors et tous les officiera montés y parais- P<
sent à cheval, que les' troupes' de toutes armes y Vf

. soient réunies, l'artillerie et le train avec la ma- é'i
— tériel qu'elles pourront y amener attelé, et que qi

rien ne soit épargné pour donner à ces prises d'ar- ul
mes l'éclat qu'elles doivent avoir. ra

Ces revues ne sont pas seulement utiles au point J
de vue de. la tenue et de l'instruction des troupes, ut

elles ont "un effet direct sur la discipline et la ;.
bonne conduite des hommes, -qu'il iniporte.de ne ri
pas abandonner à eux-mêmes pendant une journée l'A

j., tout entière. d(
J*> Enfin, elles ne sont pas sans influence sur le |3j

>8 prestige que, dans les circonstances actuelles, il
re est plus important que jamais d'assurer à l'armée a|

vis-à-vis des populations. J,
à Celles-ci se portent avec empressement à ces "'

]t- solennités et n'y assistent pas sans un certain
gi sentiment de curiosité sympathique. Elles savent ti

apprécier une belle tenue, une attitude martiale cl
sous les armes'; elles se rendent parfaitement |{>

i,/ ' compte de la précision des mouvements et de la ^
Ua régularité des déiiiés ; enfin elles aimant à consta- g
ue ter par elles-iaêmes que les chefs s'occupent avec A
U- intérêt de leurs soldats, et que les uns et les. au- 2
il-- très s'honorent de leur profession à la face du ?

pays.

(){j II vous appartieHt de donner des ordres pour tl
.i„ que le.moaient et la durée de ces revues soient d

calculée suivant les localités, la saison ou les cir-
constances, do manière à ne point porter atteinte ïïLr" à la liberté religieuse garantie aux militaires par ~ (

l a le décret du 20 août. '
Vous voudrez bien également' donner les ins- "

ier tructions-potir 'que dans les villes de votre com- Y
;

ce mandement qui sans être la résidence d'un officier «
jjjj général, sont occupées par des corps ou détache- 13

rnents de différentes armes, les chefs de ces corps g'
. ou détachements en passent de temps en temps r\
» la revue, le dimanche, à la même heure et sur le f
u ~ même berrain ; après quoi, l'officier le plus élevé j
un en grade, ou à égalité de grade, le plus ancien, en •

prendra le commandement, les réunira et les fera •*
sis défiler.

Recevez, messieurs, l'assurance de ma considé- P 1

g ration la plus distinguée. . n

n- Le minisire de, la guerre, c |
is- Général m DE ctssiiY. P

JF!I1'^ ._ ;„_OTai8Bi_„: l , li!i di
i niau "'
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i'ii .E
es Le Times publie îa dépêche suivante :

ce Paris, 2 mai. M

Un nouveau payement de 250 millions, dont g(
l„ une partie en traites et l'autre partie en nu- ®"

g
f
. méraire, vient d'être fait â l'Allemagne pour g,

ifi l'échéance d'avril. Le -bruit qui avait couru a
relativement au refus de la banque de Prusse y

n_ < d'accepter les traites données en paiement ^,

S£~ d'une partie de l'échéance n'a aucun fonde- ^T
|i ment. Le gouvernement français n'a, ju'squ'A
m l'époque actuelle, transrais que les accepta- C(
m lions de quatre ou cinq des premières maisons e,
y_ d'Europe,, contre lesquelles il était impossible y,

tig de soulever la même objectiou. I».

?"s La banque de Prusse a simplement refusé ^1
j4 les traites d'une maison allemande, que l'on. j)J
m dit s'être organisée clans le but de s'engager c^

dans des opérations financières avec le gou-
,g vernement français, mais dont les services, ]a
p jusqu'à l'époque"actuelle, ont été refusés. m

p? M. le générai Billot, qui s'était rendu dans 1
le département delà Corrèze pour y soutenir 0{

j|- la candidature de M. Latrade, a vu samedi ma- ^

eg tin M. le président de la République, à qui il
p voulait rendre compte du changement qui s'est 11(

opéré dans les idée? politiques d'un départe- ef
e. ment autrefois presque hostile à tout ce qui ,.[

jr" avait couleur de République. «n
j ' La Corrèze a marché comme beaucoup d'au- cl

ga très de nos départements du centre; elle est jj
àS aujourd'hui très attachée au gouvernement- de CiJ
;-£s M.' Thiers, et c'est pour cela qu'elle a nommé fl

m M. Latrade, q u 'on présentait bien à tort comme
H radical, car il n'a jamais voulu el ne voudra
:Î9 jamais que la République telle que la voulait fo
„,, M. legéaéral Cavaignac en 1848 et (elle, que d«

la veut aujourd'hui M.-Thiers. à
U M; le général Billot, après avoir causé as-

UJ. sez longuement avec ie président, s'est retiré à
emportant cette conviction qu'aucune pensée

es de découragement n'était entrée clans son es-
M, prit.

^ Une remarque instructive de Vlndépen- |°.
„s dance belge : ui

D'après le tableau dressé de l'état de l'ia- ^

eg sfruction dans ies départements, ie numéro
^g désignant le plus instruit et ki numéro 89 J"11

,j. celui qui l'est le moins, il a été reconnu que ^

)n plus il y avait d'instruction dans un départe- c1^
S ment et plus il votait républicainement. Or, J'*
j_ c'est précisément le Morbihan qui seul a voté U(

'-,'. contre la république, qui a dans cette statis- .
1; tique le n9 89. «Jfc tu
7* Le Journal de Paris donne le nombre exact p1'
^ des affiches qui ont décoré les murs de la ca- |a

[JS pitale pendant la période électorale, et celui e]
..„ des circulaires qui ont été distribuées pendant jp

le môme temps. ia
; Pour M. de Rémusat, il à employé neuf gen-
:* res d'affiches; elles ont été au' nombre de

92,000. Les placards ont été au nombre de
r:,a 100,600, les circulaires, au nombrede 350,000
j'g et les bulletins c?e vote'ont atteint le chiffre de Bu

je 4 millions.
Les comités qui ont soutenu M. de Rému-

je sat ont employé 128,700 affiches, 268,700 cir- jg
*i[ culaires. La déclaration de M.Grévy a été tirée m .
,!, à,10,000; celle de M. Frank à 19, 100. Enfinja \"s
fQ lettre de M. de Laboulaye a été affichée â 1,500 DQ

exemplair©;?, et distribué à 20,000 exem- co
q. plaires. .âf,

ie Pour M. Stolfel, il a été posé 178,000 affi- k|
ches, 60,000 placards ; 500,000 circulaires ont (}>Ê

j. été envoyées ; enfin, les bulletins de vote ont v;:
.. atteint ie'chiilre do 5 mil lions. '

Pour M. Barodet, on a pu lire 9.5,000 affiches m
i_ rouges de grand ou moyen format. 180,000 p!a-
L càrds ont élé posés,500 circulaires ont été dis- r0l
j! tribuées. Le nombre de ses bulletins n'a- at- 0'a

teint qu'un million et demi. gg
M. Marcus Allard a fait- tirer 7,000 affichée lu,

[r - dont 5,000 tricolores et 500 placards. Il lui a cc ~
donc fallu à peu près 9 affiches pour obtenir feg
un yot'e, puisqu'il en a obtenu 792. \

N'oublions pas dans notre nomenclature des kfâ
candidaîs, uu certain M. Roux, âgé de 84 atis, Kg
artiste peintre, graveur et mécanicien. Ce s»a ,

e candidat ignoré a faire tirer 100 affiches -sur gj^f
:f lesquelles on aurait pu lire après l'âge, les n,0
ï noms et qualités du postulant, les mentions 8fj.
S suivantes : Sa vue faiblit de jour en jour: il a njP:

été garde national pendant 50 ans sans une gg.j
punition, et est l'auteur du grand tableau -de fë
rpIôtel-tle-Ville exposé ea 1847, On a vu une 9Q'n

» , fois ie noai de M, Roux sur les listes de dé-
; pouillement.
; j A côté des affiches, des circulaires des clé- !
' | claralions électorales, on a vu encore la décia- ?
, j tion deM.Amigues tirée à 10,000.

Enfin, la période électorale a fait éclore di- '

ar- | verses publications : Barodet ou Rémusat, tiré
°gé j à 5,000; Rémusat, sa vie, ses œuvres, à 20,000;
bre i et la brochure de M. Paul Lecomte, â 5,000.
des

Ie1,' " A propos de la baisse des fonds publics oc- !
:é -à casionnée par l'élection de M.Barodet, M.Jules I
\A@ Claretie clans VIndépendance belge, fait sur les j
,re"t mouvements deBourse une petite étude morale \

fort peu édifiante,
t le « Lorsqu'on écrira, un jour, dit-il, l'histoire ''
dus de ce temps-ci, on sera tout étonné d'appren-
our dre, en effet, que l'opinion publique pari-
fa,x sienne, l'opinioR d'une certaine classe.a .si ^

,~ fort tremblé parce qu'un ancien maître d'école, p
,„rs devenu agent d'assurances, a été élu député yL
ti8_ parle caprice, ou la volonté du. suffrage uni- n
ss y verse!. On comprendra peu comment un tel. ti
aa- événement a pu amener à la bourse une pani-
qoe que de plusieurs jours et on se demandera si e
>ar

" un peuple qui s'effare si vite des pratiques de
la liberté n'est point créé tout exprès pour ie i

]"? despotisme.
'{{. ,-" Il y aurait d'ailleurs un chapitre fort eu- d

!he rîeux et peut-être instructif à écrire sur les
née rapports de laspéculation avec les événements

de l'histoire. La bourse est le miroir le plus R
' ie bizarre des impressions vraies do la nation.
> ,]1 « Il ne faut pas oublier que c'est en France
see que la nouyelle de la bataille de Waterloo a fait a
cp„ hausser la rente. r

-ai'n « En 1814, tandis que les maréchaux Mor- s
«nt tier et Marmont disputaient à i'invasiou le t
laie champ de bataille de la Fère-Champeuoise, où A
iont les gardes-nationales se couvraient de gloire et
I la résistaient, comme de vieilles troupcis, tandis
;Ul- que Napoléon battait l'ennemi à Saint-Dizier, n
ivec trois jours après ces combats, le 29 mars le f
adû S 0/8'français était descendu à 45 fr. . . ' ' e

« Deux'jours après, le 31 mars, Paris capi- r
iour tulait et tout aussitôt le 5 p. c. haussait de
ient deux francs. ' n
cir- i Le 1er avril, le sénat instituait un gouver- v
irite nement provisoire, la municipalité parisienne fi
Par adressait une pr.oclamaiioa aux Français en d

qualifiant d" usurpa leur le souverain *de la c
!,!§£ veille, et le 5 p. c montait à 51 francs ; enfin,J
(.\et le 5 avril, après la convention cleChevilly, par

:biè- laquelle le maréchal Marmont se ralliait au v
H-ps gouvernement provisoire, ce qui achevait l'a ^
nps ruine du premier empire et la défaite de la [:

t, l!? France, le 5 p. c. s'élevait à 63 fr. 75, ce qui J
[es'e donnait en somme 18 fr. 75 de hausse en sept .
fera J ours -

" La Bourse n'a ni-patriotisme ni conscieflce
dé- politique; eiien'a que des intérêts. Les valeurs

montent à l'aurore du consulat , absolument
comme elles haïssent au crépuscule de l'em-
pire.

« La philosophie politique n'a rien à voir Jj
&J. dans ces spéculations qui saluent d'un flot a

montant les coups d'Etat princiers et les dé- t
faites nationales. » . n

Savez-vous où est le prince Napoléon?.... "
. En Italie où il se repose de la politique. Y

En ce moment Son Altesse impériale esta ti
Miiaa. d

Du temps du premier royaume d'Italie, le ti
ont' gouvernement avait acheté un joli palais avec a
lil" un grand jardia, qui, appartenait au prince b
om Belgiojoso, dans l'intérieur de la ville, et on y a
imi a fait la résidence du vice-roi sous le titre de
ss<3 Villa-Bonaparte. C'est dans ce délicieux en-
f1" droit qu'a planté ses tentes le prince Jérôme I
d<;; Napoléon. . i «1
II a Mais il ne s'est pas caché: il n'y reste pas v
!ta" comme Achille « à digérer sa.biie '» : il y reste c,
'jns en prince régnant. Il a- ouvert sa maison par i
"lC un grand dmér d'étiquette, auquel il invita fi

l'archevôque, le préfet de la ville, le commaa- e
use dà'at de la place, général Pet'iti, les présidents n
011 de tribunaux et leurs dames, avec toutes les

?er cérémonies kiérarchiques. Q
™ " Sa femme, la princesse Ciotiide, était en re-
;es' lations avec plusieurs dames qui se sostfait c

un devoir d'aller lui faire visite, et elles les a a
reçues avec toute la bonté qui lui est aalu- d

ar;^ relie., Elle alla mômé leur rendre visite et c
iur ce fut une nouvelle occasion de rapproche-
n*" ment.
\J\ Le prince s'est présenté an club de iajeu- (]

'^st nesse dorée, qu'on appelle des Lions. Là, il r
'te: est entré en rapport avec les js-uaes nobles et "
%m riches; il. joue aux échecs, il paraît aux

parties de chasse, de courees: il invite ses A
iH " connaissances à ses réunions, à ses dîners, eu p
ef il déploie l'élégance et ia largesse dont il est
"^ capable. . c

mé ' s
me
Ira La Presse annonce qu'un écrivain financier jjj
lait fort connu, directeur d'une agence- de Bours^
jué de Paris, a été arrêté aujourd'hui et écroué k ,

à la Conciergerie. |,
as- Les livres de M. P. .. oot été saisis et confiés te
iré à un expert-juré. c
sée — é
PS"

Après l'arrêt de la cour de Paris, qui a re- 3V
jeté'sa demande eu restitution des droits de d

l}n. tonnage, la compagnie des Messageries mari-
times intente un nouveau procès à la compa-

jB. gnie du canal de Suez. fî
i

L
ro Le premier procès perdu par les Message- d.

g9 ries avait pour but de limiter la perception k-
,ue des droits au tonnage inscrit sur les papiers d
\ç. de bord. Dans ce cas, la perception, a dit l'ar-
Q^ rôt de la cour, ne portait que sur les 40 cea- ï1

0ÎJ tièmes de la capacité réelle. f,
js .' Par la nouvelle assigaation, qu'elle vient de

donner, la compagnie des Messageries mari- *•
times prétend substituer au tonneau de capa-

act cité le tonneau de poids. Il en résulterait que
ca . -la perception de la (axe de navigation ne se Ul
]ui ferait que sur un tonnage ne représernaat que T
int lo quart du tonnage officiel et le septième de rf

la capacité réelle des navires. n

m- B
de . __^,»_________ se
de

100
(Jg BUDGET DES FOTJII.LES ET DE LA CONSERVATION

DES MONUMENTS HISTORIQUES EN ITALIE. ' [
e

'?- La somme qui figure au budget Haiiea de n
u ~ 187.'), pour fouilles et conservation de monu- A)
'f' ments antiques et d'objets d'art, est de 297,000
>';* francs (lire), dont 202,000 pour Rome, 64,0f<0 „
;uu pour Naples, c'est-à-dire Pompéï; 25,000 à la
n" commission des antiquités et des beaux-arts

de Sicile (à Palerme), 6,000 pour le musée
"" étrusque de Florence. En outre, les musées
G[ dWiques et d'objets d'art, dans toutes les p1

'nt viiles d'Italie, reçoivent des subventions an-
nuelles, qui, pour le musée national de Na-

ies pies, s'éièvent à 100,000 fr.' d''
.a" L'augmentation en ce qui concerne los te:
!
(
s" fouilles de Rome, dont la direction est, comme

ll~ on sait, confiée à M. ie commandeur Rosa, est fa(
de 15.000 fr. Oa voudrait que le taux en fût iré

Qs porté" à 300,000. C'est le chiffre qui parut né- cil
.d cessaire au roi, quand, l'été dernier, i! visita tin11 les fouilles du Forum. au

L'allocation pour Pompéï est peu Se chose- ]l!l
es mais ce fonds ne sert que- pour les fouilles ea-
f! treprises sur place, taudis que celui do Rome r"
» s'applique également à Ostie, à la .villa $%- • £*
|" drien, près de Tivoli, et â d'autres localités ou j roi
ss monuments. D'ailleurs, il a été pris à Pomoéï ! i
JS une mesure d'après laquelle la visite en se-* _"-
a maiiie n'a lieu que contre délivrance d'une l }

|g carte ; le revenu qufon obtient de ce chef mon ' ®e
le le, dit-on, à 40,000 francs par an, et celte

 : dr0
!e somme sert à exécuter de nouvelles fouilles" j pa[
]~ E. c. a ' 'u - ! mai

; îass

è" ' u

'H CONSEIL Qîmki M BH0IE. *
l —_— t(
\ Séance _«« iï mai t%t".î

S | PRÉSIDENCE ï>& M. CAIÎLE
S I
e i La séance est ouverte à dix heures du matin. e

M. Falcomiet, l'un des. secrétaires,, procède a s
P l'appel nominal.

Présents : MM Carie, président, Gadleton et o
" Frenet vice-présidents, Bonnevay,Dalin, Durand, r
" ! marquis de Fenovl, Grinand, Uasalle, Mangnii, s
'A I Michand, 'Edouard Miliaud-, Mongom, Parcemt, e
ï, Perret Picard, Pirodon, Plasson, Ordinaire, Re- »
é launier, Richard-Vacheron, Rivière, Terver, Tho-
- j lnas,FeuillatetFalconnet,cesdeuxderniers secre- - _

-î ' tcii rfts

I ! MM. le marquis d'Albonet Feuga se sont fait

?j j excuser. '
' 1 En congé, M. Grosbou.
e M. le secrétaire général de la préfecture assiste s
c i s Ja séance

M. Feuillat, l'un des secrétaires, donne lecture
- I du procès-verbal de la séance du 30 avril. !
si Le procès-verbal est ad«pté. . |

S OHDBK DO JOUR. !
j l

i | Nomination d'une commission définitive pour l'asilt \
de Bron.

 i Sur la proposition de M. Frenet, rapporteur, et <
après quelques explications de MM. Feuillat et
Durand, le conseil maintient l'ancienne commis- t

'- Soft, composée de MM. Gailletoa, Feuga, Feuillat,
e Carie et Terver. '
II Nomination d'une commission chargée d'étudier la
)t question 'de i' installation de la préfecture. I ,
5 , Après une longue discussion, à laquelle pren-
•, nent part MM. Durand, Feuillat, Dalin, 6-riuand,
8 Plasson,";(Jailleton;et M. le secrétaire général, il

est procédé à la nomination de cette commission, j
Sont nommés : MM. Feuillat, Durand, Parceint,

'" Pirodon et Terver.
 (' Le conseil décide que la comraission aura pour J .

mission de recnè'tcher l'emplacement le plus con- .
'- venable à la construction d'une préfecture, et de
:6 faire préparer un avant projet, avec plans et devis,
n dont les frais seront ultérieurement votés par le
ia conseil.
, '. Chemins vicinaux.

il' M. Richard-Vackeron donne lecture de son rap- ;
U port, relatifà la sous-répartition entre les chemins ;
a d'intérêt commun et oïdinaires, conformément à
i„ la loi du II juillet 18G3, de la cinquième annuité ill

; des subventions de l'Etat, propres à l'exercice J
: 1873. Le conseil adopte les conclusions du rapport, !

** qui sont les 'suivantes : t
1° La subvention sera ainsi distribuée, savoir : j

;6 3/10 en raisoa directe des besoins, j
•s 2/10 en raison -de la pénurie des ressources, I :
lt 5/10 en raison des sacrifices de toute nature, ! ,
,. légalement constatés ; |. (

2° Le tableau de répartition A, chemins vicinaux J ,
ik ordinaires, comprenaat la répartition de l'annuité |
'' de 60,974 fr., entre les différentes communes, est |
'' adopté. Le tableau B de répartition d'une subven- 1
!~ tion de 8,521 fr., entre les chemins d'intérêt com- I :

mun, est également adopté ; ti
3° Le conseil charge M. le préfet d'inviter les I ]

maires des coaimmies à recourir à la caisse des I
•" chemins, vicinaux pour achever leurs réseaux de [

voies vicinales, en leur faisant comprendre l'avan- !
a tage quelles peuvent retirer à s'imposer extraor- j J

dinaireiaent pour cet objet, en dehors des subvea- I s
;6 tions départemenfaîes, aiin de pouvoir participer I
iC aux subventions de l'Etat, dont le taux ie. ia dis-, I ]
g tribution entre les départements est proportionnel. I -
y aux sacrifices consentis. . ' |j

|H Bourses agricoles. ...

i- M. Durand, -rapporteur de la proposition de
8 M. Rejaunier, relative à ia création de bourses,

dans les écoles d'agriculture établies par le gou-
,g vernement, propose au conseil de voter en prin-
'p cipe la création de deux bourses, et de quatre ,
'' demi-bourses, dont la dépense présumée sera de

3,000 fr., et de renvoyer cette affaire à la coia- '.
,a mission des finances, qui voudra bien, avant la ] (
i" fin de la session, faire un rapport sur les voies et,
Es moyens. ,
!S Ces conclusions sont adoptées. I '

Chemin de fer de Lyon à Akîcon. -— Projet Picard, i i

'.~ M. Feuillat donae lecture du procès-verbal des L'
^ comMiissiôns réunies des départements du Rhône \ '
a et de l'Ain, pour l'examen des intérêts respectifs ! s
:'- des deux départements, en ce qui concerne les j
>t chsmins de fer de la dive gauche de la Saône.

Acte est donné de cette communication. '
La séance est terminée à midi et renvoyée à '

deux heures. | 1

'- LA SÉANCE EST REPRISE A DEUX HEURES

x L'ordre da jour continue.

ig Annexion à la commune de Sainte-Colombe de deux I
l\ parcelles de terrain dépendant de Sl-Romain-en-Gal. ]

ït M. Feuiilat, rapporteur, propose le renvoi de I
cette afiaire, dont ie dossier est incomplet, a ia j
session d'août. I j

Le renvoi est prononcé I :

r Muséum- d'histoire naturelle de Lyon. — Demande 1
"^ de .subvention. I |

* \ M. 'Terver, rapporteur, après avoir donné lec- J '
hire d'un travail intéressant sur le muséum d'iris- i 1

:S toire naturelle- de Lyon, propose de voter, enprin- 8 c
cipe, un crédit de 4,000 francs en faveur de cet j S
établissement.

Le conseil, après quelques observations de '
- MM. Grinand, Dalin et Michaud, vote 1© crédit c
6 demandé. '

Routes départementales. — Abattage d'arbres.

M. Lassaile, rapporteur, propose d'approuver le „r
devis estimatif des coupes à opérer sur les routes e

- départementales nos 3, 7 et 14, et d'autoriser M.
î le préfet à faire procéder à la vente au profit du s
S département.

MM. Grinand, Rejaunier et Durand échangent i
. quelques observations, à la suite desquelles" les

conclusions du rapport de M. Lassaile sont adop-
ta tées.  ,

. Bourses départementales fondées dans le lycée de
Lyon. Rapport supplémentaire.

3 M. Falconnet, rapporteur, proposa d'accorder
a une bourse aux jeunes Peney, Perraud et Louyac

B qui, seuls, parmi les neufs candidats admissibles, p
remplissent les conditions exigées par les délibé- p
rations des 21 noveisbre 1871 et20 avril Î872. p

Après quelques observations de MM. Plasson, u
Falconnet et Perret, les conclusions du rapport
sont adoptées.

Chemin de fer de Saint-Just à Rive-de-Gier. —
Projet Bourgel.

s
 M. Falconnet, rapporteur, après avoir donné

lecture de son rapport, propose au conseil de con-
[ céder à M. Bourget la ligne de Lvon-Sai{3t-Just à

Rive-de-Gier, à la charge par lui de se pouvoir du
" décret d'utilité publique.
) Ces conclusions sent adoptées.

Rapport de la commission chargée d'examiner les si
r différends qui se sont établis- entre la commission m
' départementale el l'administratim. se

I er DIFFEREND.

, Présence des membres du conseil général aux séances U
de la commission départementale. ' ^

M. Edouard Miliaud, après avoir douné lecture -ï
d'un rapport savamment étudié, conclut en ces ce
termes : -

j • « La commission des .conflits n'hésite pas are- W
' i connaître à la commission départementale l'a i re

faculté d'admettre à ses séances les conseillers le
généraux et, comme elle, considère que la pubîi- gi
cité est la. meilleure garantie de l'ordre, elle es- ca
baie utile, dans l'intérêt public, qu'il' «oit h\t trj
mention dans le procès-verbal du nom des méia'- vil

| lires présents consultés. »
Eue longue discussion siengage à ce sujet ï mi

| MM. Jung.ni, Grinand, Miliaud. marquis de ' mi
1 Peaoyi, feuillat, Durand, Plasson, Pirodon et M ' Un
| le secrétaire général prennent tour à tour la pa- j as;
- rôle.- _ ! tio
j M. Gailleton, qui occupe mpméntaftémeat Is : cla

« fauteuil de la présidence, résum.o Isa déliais. ' prt
; _fj le inart'uis de Fanovl propose un amende- ; um

raentUemandantque les conseillers généraux aient ' cot:
 droit d'assister aux séances de la commission dé- ! I
parten:ienia!e. I aaj

I M. Feuillat propose un aufre an^ndaraent de- bea
1
 mandant nue les procès-verbaux de'lacommission qu'

i fassent mention non seulement du nom des con- se
; seillers consultés, mais encore de tous les conseil- ci é t
 1ers présents à h séance. âjfcj
| Ces amendement sont renvoyés, gur ie consen- si

tement de leurs auteurs, à la commission du con- enti

tentieux, qui sera chargée de faire. un rapport à la le

j session d'août. »*__'_ tÉ
Les conclusions proposées par M. Edouard

Miliaud sont ensuite mises aux voix et adop- d

tées. s<
2e DIFFEREND. , C<

Route départementale n. il. ",

' M. Edouard Miliaud, après avoir lu son 'rapport ' $
expliquant la situation, propose les conclusisns Cl

à suivantes: . d
Le conseil général, approuvant les motifs qui c

et ont déterminé la commission départementale, à a
1 renvoyer devant le conseil général le différend i_
ij' survenu antre elle et l'autorité préfectorale, à l'oc-
X, easion dé travaux1 exécutés sur la route départe- „
i- mentale ri. 11 ;
o- .1» Constate le désaccord ; ti
é- 2° Se déclare bien saisi aux termes de l'art. 85 j,

de la loi du 10 août; . t
lit 3° Repousse, en l'espèce, toute interprétation t

de fait ou de droit, qui aurait pour conséquence e
d'autoriser l'administration à se prévaloir de Pin-

te scription au budget d'un crédit, pour employer ce \.
crédit en dehors des conditions imposées; 1,

re 4° Donne acte à M. le préfet da Rhône de ses ^
aveux, contenus à la page 45 de ses rapports, re- j
grette que la préfecture ait oublié de soumettre à t
à la commission départementale les plans et devis
qui ont précédé l'adjudication, et laisse ponr.ee

il* fait toute responsabilité à l'administration.
Ces conclusions amènent une discussion, à la- '

et quelle prennent part MM. Grinand, Durand,
et Feuillat, Gailleton, .Miliaud et M. le secrétaire

s_ général.
ft Â la suite de cette discussion, les conclusions

i du rapporteur sont adoptées, et, sur la proposi- 1
tion de M. Gailleton, le conseil donne à la com- i

lu mission départementale la délégation nécessaire j
pour s'occuper de la question, et autoriser, s'il y a (

a,~ lieu, le mandatement des dépenses. i
d, 
jj ' 3° DIFFÉREND

n- Interprétation de l'art. X8 delà loi du 10 août 1871 ,

' M. Edouard Miliaud, après avoir donné lecture i
de plusieurs pièces importantes du dossier, con-

ur
 clut que la commission départementale doit s'en

?" tenir au texte même "de l'art 88, et continuer à
' communiquer ses décisions au préfet en même i
'f' temps qu'aux conseils municipaux. et autres par- i

"' ties intéressées. '
MM. le secrétaire généra! et Grinand échan-

gent quelques explications, à la suite desquelles i
P- les conclusions 'proposées par M. Miliaud sont i
us I adoptées.
; à j Commission des octrois. <
a

® I Le conseil nomme M. Parceint memb.re de la
îj

e
 t commission des octrois, en remplacement de M.

1
 ' I Jourdan, décédé, i

f : i Personnel des chemins de: fer.

i M. Edouard Miliaud prie M., le secrétaire géné-
''s > ! rai de lui faire connaître le plus tôt possible s'il a
:Q> i reçu, au sujet de son vœu sur le personnel des ,

I clienains de fer, d'autres documents que eeux qui
a^ I sont imprimés.
ité ï
,.(. J Affaires non encore examinées.

a- j M. Feuillat, secrétaire, rappelle au conseil les
n- | affaires qui n'ont pas encore reçu de solution. II

I invite MM. les rapporteurs à préparer leurs râp-
es f ports pour la séance dé lundi,
es S
cl8 I Vœux.

a- j La partie comprise entre les Echarmeaux et le
r- j lieu dit du Sordet (chemin n° 10) n'ayant pas été i
fi- J soumise â l'enquête, j '
er I Le signataire émet le vœu que cette partie de
*- I route soit étudiée comme classement, dans le tra-
iel J. vail d'ensemble qui doit être présenté au conseil ,

! général, à sa prochaine session.
i Lyon, 2 mai 1873.

. ' RICHARD-VACHERON.
i

!S; î Proposition faite par M P. Rejaunier, relative
u- au chemin n" 10.

 1° Considérant que, malgré l'avis favorable de
J® ! l'enquête et celui des ingénieurs, qui concluaient
. " i au classement en route départementale des deux
j" tronçons du chemin n0 10 d'AmpIepuis au Ban-
L | sillon, et de Cubiize à Ranchal, la. commission a

cru devoir rejeter es classement, se basant sur
l'insuffisance du nombre des colliers ;

2° Considérant que le. nombre des colliers du 1
'd. tronçon d'AmpIepuis au Bansillon, qui est de 114, i
es Le' ^e ^'1 ^e Cublize à Ranchal ; qua le nombre ,
fit tend à s'accroître chaque jour par le courant qui j
jfs ; s'établit vers la gare d'AmpIepuis ; ;

es ; 3° Considérant que la vallée de Rheins est toute ,
industrielle, que le chemin n° 10 est' loin d'avoir j
une largeur suffisante ; qu'il présente' des courbes '

, ^ très-dangereuses ; que, dans une "partie de son j
parcours, on s'est servi d'un ancien chemin qui (
n'a pas même été élargi.

fg Que, fréquemment, en court de véritables dan- ]

i
ge-rs lorsqu'on rencontre les énormes camions .
chargés de. balles de coton et occupant toute la *
largeur de la loute, qu'il en est de même pour les \
voitures de lattes qu'on expédie à Saint-Etienne;

Qu'il y a un danger réel pour ia circulation ; (
4. Considérant que ce chemin traverse, sur un t

parcours de 15 à 16 kilomètres, quatre localités
très considérables : Arap'epuis, Gublize/- Saint- g
Vincent et Ranchal ; ;

Qu'il y a, non-seulement utilité, mais urgence j
à élargir ce chemin, que les communes, générale-
ment pauvres de ces montagnes, ne pouvant déjà
pas suffire à l'entretien de leurs chemins, sont J

as s dans-l'iuspossibilité de faire les dépensés d'élar- s
;et; S gissernent et de rectifications indispensables; i

^ 5. Considérant que si ces tronçons, rapidement c
3e étudiés, ont pu être rejetés par la commission
jjt comxnene.préseétant pas un nombre suffisant de g

colliers, comparativement aux routes maintenant U
classées ; -

Mais, considérant que le conseil général d»- f
le ^mande un travail d'ensemble sur tous les chemins c
„} de grande communication, r
î. Les soussignés émettent le vœu que ca chemin
in soit compris de nouveau dans ce travail. r

P. REJAUXIKR, — RICIURD-VACHEROM. e
"• Vœu tendant à l'introduction dans la loi sur Vin- a

. struclion publique, en ce qui concerne l'inspection F
des écoles communales, du droit, pour les admini- h
strations communales, de nommer, dans le conseil

le municipal, une. commission de trois membres qui
 pserait chargée de visiter, les écoles du moins deux ,

»,. fois par mois, et à des jours indéterminés. , c

lt Cette commission, laissant en dehors le côté v;
a, pédagogique, n'aurait à examiner les écoles qu'au „
s- point de vue de l'exactitude, de la tenue et de la S

propreté des élèves, et ferait, après chaque'visite, .
i, un rapport au maire de la commune. ' V

Terver,— Pirodon,—F. Ordinaire,—Picard, •
— A. Lassaile,— P. Durand,— marquis r*
de Fenoyl,— Thomas,— Rivière,— Mon- " &
gein, — Frenet, ~ Perret, — J.-R. Gri- \i

é i nand,— Richard- Vacheron, — Eonnevay, '' n
— Michaud,— Carie, — Falconnet, — > ! f

à Feuillat. ' '• il

i Vœu relatifà la situation municipale de 'A :îv% n
de Lyon. "" ' ' K

. Comme toute la population lyr nHaipe; Je S9l,s. b

l __!_i_^
V1T

!!S!S
t emn par 'a gestion mur.ïci-

ii pale que 1 Assemblée nationale a tranchée dans sa a
séance du 4 avril dermes, ^ ;

Aussi jaloux que personne des droits munici- f '
paux de la cite, il regrette que des conflits réité- '1
res et toujours imminents, aient engagé le gou- ,
vernement et la Chambre à placer la viile de Lvon Pf

e (iaas une situation exceptionnelle, en ce qui cbn- i H
s cerne l'exercice de ses droits municipaux. J L;

II désire sincèrement que cette situation ne soit j \\
- que transitoire, mais, reconnaissant qu'avant de ' ni
i i rentrer dans l'état normal, il convient de prévenir f ï\
i le retour des circonstances qui ont amené le ré-. '! f
. gime d'exception, il a cru devoir recherckec les ! '
. causes des divergences qui ont trop souvent, en- P(
; travé le bon fe^ctionnement des affaires de F
 l vil!?,

 J
 j su

j il eroit que c'est dans l'origine même du causai] ! pi'
; municipal que résident ces causes; (,ue te conseil \ m>

: . municipal; produit ami suffrage universel trop il- H>,
; limite ne représente pas fes divers intérêts, les f

nj aspirations nnte de la ville, intérêts et aspira- l°
r

l
: tiens respectables; il croit, en un mot, que ia ,trt
 classe qui possède peu est trop éxoiuslvei«ent re- l0i

présentée dans ie conseil d'une- ville qui renferme F"
j une autre classe très-noishrcuse, nossédant beau- air
i C0"P' . il
• i<a C!e.as8 qm possède peu est, à Lyon comme poi
 p'iîi,out, plus nombreuse que celle qui possède mji

neaucopp; mais, coavieut-ii, pour un malheur \L
qui! n appartient à perssnna de conjurer, et qui -
se manifestera partous où l'homme vivra en «o-.- I *
crête, de erégr uu an'agonisme, ou que la cksse l'a sen
p,,r.s ùombreuse soit tout et l'autre :••;';,<>>- : ix;o

Ne vaut-il pas mieux créer des rauprochemenK et
entre ces deux catégories, également esfimçijéa, aor,

i la les mettre à même de s'aDDré'n!«~~-i,***»»_-
tendre? Wiecier et d« 7^

ard Les tendances, aujourd'hui i ^
op- d'élections, sont exclusives • tant „, 3(îtt'U a'a„-

. se feront dans les coâditien^fc» ti$*
conseil municipal qui vient de g. 5Î P^-itu
même cause produira le même eflW mett|,e L
chose q.a a amené la situation »,.»? i. et ''état i

'«r . se produira constamment. îl iapS/^l
=»s ceux qui désirent sincèrement la° e,. doi,c "„ *

. droits muaicipa-x/momentanémont. ,tuti°n I!
fp} chent le moyen d'en assurer ï ,T "'?v*'^?
* a absolu .qu'il ne l'était avant la lof m -'Ce ̂
end Lyorl . J*;, i0>. m ... a fr, "
oc_

 Ce moven, le soussigné le voit
•te- une modification à la loi électorale aft'?li?ut' «t,

. .Uae loi qui exigerait des condition^ T
', d'âge, de cote personnelle et mobilier IIlicil* Bo
 blés, donnerait, croyons-nous un 'orn„ 'onvein'
. tion qui représenterait les intérêts «t i U *'élst-

"on lions de la population dans Ja pronortill8 ?sP'ra-!nce existence. proportion du \
Hl

r ce , ?
a

-
 c

?,
ns

f
(
l
u<

;uce ' le soussigné ém@t le VfllI' ce a i0, électorale, en vertu de laquelle w
f
 ̂

les élections municipales, soit moditiV. } fa"«s
sas pius bref délai, et qu'aussitôt après T T 8 'ere

7 Lyon, rentre dans le droit commun Bar J. dere
 .
d
 tion de la loi du 4 avril 1873 ' v abr»ga-

^' lR Lyon, le 3 mai 187.3, -,

F. PLASSON!
L la- . Vœu demandant une prolongation des */„,-
mâ l'enlèvement des marchandises à destinai ÏJ7
aire communes qui ont un bureau de poste et»

pas gares de chemin de fer. ' e M»t

ions Vu l'article 17, g 3 du règlement COUP»

iosi- l'enlèvement des marchandises des gares «t r"'
3si- lant que les communes possédant un _n»_T
laire poste n'auront, pour enlever leurs marchand' '
y a que la journée du lendemain de la mise \ h!* 1

de la lettre d'avis; P03te

Consicférant que cette clause, très-ratiotm.n
pour 1rs communes possédant à la fois unc« "

'*/ i et un bureau de poste, ne l'est pas pour cell
e
, s„, •

itùre quoique ayant un bureau de poste, sont „ot-Ki.
con- ment éloignées de la gare;

s'en Considérant que la possession d'un bureau d»
ter à poste ne hâte en rien pour les communes la fr
éme tribution de,s lettres partant de la gare voisin,"
par- distribution qui ne peut toujours se faire que d

M
ô

la journée du lendemain ; m

iàn- Considérant qu'alors l'enlèvement desmarch}
Bbiles dises devient impossible dans les délais régie»"

sent tâirésYët nous pourrions donner poùr'exWple h
commune de Vaux, qui, quoiqu'ayant un hm
de poste, est distante de 11 kilomètres delà*»» i

, j de Saint-Georges, qui est ia plus rapprochée)*
a\ r Le conseil émet le vœu : ; '
",*. ' Que 1e g 3 de l'aride'17 dudit règlement ni

soit applicable qu'aux communes posédant à la fois
et une gare et un bureau de postet

5né- A- Parceint, — Mongom.

'il a Je signe, mais je trouve que ca vœu est trop
! des longuement libellé ; . . '

: q-i . P. Durand.

F. Ordinaire, — Piredon, - Mi- I
' chaud, — Rivière, — Thomas,

]e S — A. Lassaile, — Terver, -
fi i[ marquis de Fenoyl, — J.-B,
rap . Crinand, — E. Plasson, — Per-

ret, — Frenet, ' — Falconnet, -
J. Feuillat, — Bonnevay, -
P. Rejaunier.

etle Oui, car ce vœu précipitera la. solution de la
été question de l'insuffisance du 'Paris-Lyoa-Méditer-

ranée :

e de Richard-Vacheron.
fra." L'a prochaine séance publique aura lieu lundi 5'

îsen courant, à 1 heure. '
La séance est levée à 6 hfiures.

Les secrétaires :
FEOLLAT, FALOOHHST.

S L'EIPOSÎTIOI OIIÏEBSELLE M il
5an-
!
" Ur Depuis ta. clôture de PFxposilioD de 1872, I

bifio des personnes étaient persuadées que
; du l'Exposition de Vienne ajournerait .i-dêflni-
114, ment ia réouverture de celle de Lyon en 18/1
abrf: Aujourd'hui que la presse de Paris et des de-
'îul parlements annonce ia prorogation de celte

t vaste entreprise, ces mêines personnes pea
ç|| hienveillàntes ou mal inspkées, foat couru' ie
rh'es bruit que Vienne nuira à Lyon, et qu une ex-
son position secondaire se saurait subsister a cote
qui d'une exhibition de preEniôr ordre.

Cette pensée manque de justesse et nous lie
lan- ]a reièveriohs pas-si elle ne p-'ouvait, en se pro-
i0"s nageant, nuire â l'Expasiticva de Lyon, et su
e ,la n'était pas plus vrai de dire que l'exposition de
; '
e
: Vienne est une garartlie de succès pour ce e1

 ' de Lyon et une s'oamd d«j prospérité pom w
'un tre ville. . t;mkmPlités Et qu'on ne nous accuise pas dun optim .-»«
tkW aveugle. Il suffira de quelques considéra on

Urées des faits eux-mêmes pour compienai»
;"f la véi-ilë de ce que nous avançons. 
g: Des billets spéciaux, '"valables mtmi^
S jours, à prix réduits pour ̂ sJfjS
C sont délivré^entre Paris- ̂ ^S&

 sage par r(ijon et Mâcon . et arrêt facultatif"
l'eut cette clPmière ville. , j T»nn «s'est
«on iÂ direction de l'Exposition de Lyon- ,ad» empressée de faire des démarches aup^
iant compagnie de Paris-Lyon-MéditerranJe>&

dft. en obtenir des facilités de parcouft, eni -
ffi con et Lyon. Ces dénia rches seront ceuaiu

ment eoùronnées de succès. , J livrés
min Des billets à prix i réduits se.*». JJ'^r

pour tons les trains en tre Mâcoa et Lw
et retour, avec arrêt fai :uitatif à Lyon « j» ^

'in- avec la facilité de rega; gner la grande «|»
tion Paris à Vienne par la gftte de Gt.nëV'? m '
î"i- bérieu. .

 h
.are

'Sfsii Si Ton considère qu'il Qf, faut qu 0lli j|â-
m et demie par l'exprèsyMT se ren-rt» " ,anmx

 COD à Lyon, n'est-ilp-, permis $?%& de
. , grand nombre d^ * -ovâgeurs 'â-a-stm

 saCrer
fl Vienne s'arrête^' â{ à

J
 Mâcon f^M^ de[

f quelques jc,'^ â visiter la seconde^
 f0

.
t France, @|, ';4preraière exposition

vince (   ... ,,
e

(jeu-
m,  ^'*t-_pas perrais.d'espérer quf' ce

r;flg|e-
uis W^Corabiuaison nous enverra û-^d»
in- ' fe^,, de la îîelgiqae, du cofd *,. Li nousa
Iri- ia. France im-e abondan te elienteie H {éoonSs
ay- ' complètement fait défaut en 13^^^

"* n'est pas douteuse. inHiû^0
Mais ceVXe considération lrès'r faire to"!']e n'est pas ',a seule à fai.r e valoir pour^i eXjH.

ber les craintes inspirées par la ëld

us- bition viennoise. onris^i e ,
ici- Quelr/iie vaste que soit cetîe eB.;r7Y,-àcées »
i sa a, comme toutes chofses, se.s '""f "a ,ser. Ain,

qu'il.n .e lui VA pas permis de dep£ e ?'e? '
c'- la direction de' J'ex'positioa de vw fallte f
^1 elle • /ue forcée, de fermer ses P*jtj prép '
•on P]*x, à un grand sombre de Kg^tf»J
,n- m, avec un soin exce ption-ae .^L » [ à recu»

L'.yon est appelée tout nati}rellem^ouV1.ira^
oit lit- cette précieuse suci wssi.an ; e ; ,g qah s-
de ', portes toutes grandes a tix indash- -„,,r •
™\*l\<ï. verraient perdus « ?u du ̂ fet d'eff"f"
£ I les fruits de longs moi - de M**

1
 ^

 {
.„.

jji | persévérait s. m que le' [3-
]P Dans cert aines spôciali, 'es, 'K^eo^ \gi

sus, les papiers peints, I'Î <irae;,." il est » ]t
ei! ! pissewe, -les arts décoratif h ''e hnpge &?Lie
'-il 1 que ies frais de dessin, le '• ^Litèr- ®%ë
h | d'uu métier, constituent ui Pf^ZM 'f ",>,es

 j fonds coîîsJ:.iérable, âù\w~\ zSâe W&£,#
î: très-souvent les grands mai tt« mjMV
!! lorsqu'il s'agit d^uu^. e-pi e j £psf0 #i»
ie conri ordre, 8'àuj^at pîu? ; JLarcl»?Af:'iï$'
r- ainsi exhibés -„hî- / aremer jt » ds W-*

H ue faudraft q«^ _n sacr ll doub^J,tv#
* portane-s, pour r&f ,rod" ife ';., es ces nJ
le

 mierg frais une fo'' ,'s faft8' ' ^tiq"8
g l^^duslnV'/^g, idée trè8' g^mt

i I! faut ^.oérer que cege i .^ nSHVLffi»

 &'ohn_i» surtout , Par
0^t auto^ 1'

 a

:* et avancés qui ? ;reaper°^
;, norabseux parais* uis -

• . "'



j€> u BNAJJ BB __-_ro_^

•**** P̂ manière 'les nouvelles galeries de
De Cffinn posséderont bon nombre de pièces '

l'ÊAf fpino'elies pourront étaler aux yeux des
<* avenus du midi de la Francs, et des «
vi--lten déDartements voisins, moyennant une j
l^fdénense, mais à qui leur situation ne
%et pas de ten ter le long et coûteux voyage j

^Vienne. é j'exposition autrichienne au r
$\a nuire à'ia ville de Lyon et à son expo- {

li?li amènera dans notre ville un riche con- -,
sitl rt de visiteurs à destination do ..Vienne }'
,iBf i léguera tous ies exposants qu'elle n'a pu f

00: \

(y I 1? IV.Sa « ygf *»* *•>'

Tfalffré toutes les dénégations, le Progrès j.
tiniie à affirmer, que M, Valentin est.nom-

 u

COf„réfet du Rhône, et que le décret de .sa
% Jinaiion est signé. . P

tfmi.s souhaUons que le renseignement de ô
(•p confrère soit exact, mais nous avons des «

Pr^ma'îoris de Versailles de ce matin qui rie t<
Î^Snnent pas. Ce qu'il y a de. vrai, c'est ;ti

.vip» ne sera fait avant les élections. dque rie- «<= . C|
:
 ~T~ ;"'""" Il

" r» préfet du Rhône donne avis : j;
/he les cartes électorales seront portées du n

- su' 8 mai courant, au domicile des électeurs.: gt
4i- des agents spéciaux,.qui ne devront les-, S(
Liqserquesur récépissé du destinataire, ou; g.
-L personne comme le représentant.
Les cartes que l«s agents ne pourraient, dé-

nnser dans ces conditions, .seront rapportées àj
la mairie d'e'l'arrcmdissemeiir,, où les, électeurs: q
feront admis .à les- retirer dans les journées c;
des9,10 et il mai.' V pi

. - .  

^OUH recevons une lettre, et. une profession ''
M foi de' M. Gagne, l'archi-caiididai citoyen g
japeuple archLuni verse!, qui déclare poser
sa candidature dans le département du Rhône,:
candidature qui doit, suivant lui, être soute-]
mepar.tout le monde, puisqu'il veut réunir: à;
Je peuple,, les partis et les prétendants par l'a- fo
jnoar fraternel ie plus radical ou plutôt le
ïïillS RAM-VITAL. tO

La profession de foi (réconciliatrice) du ce- le
libre avocat contient l'exposé des principes
sauveurs d'où dépend le repos de la France.  ai
' Ces principes sauveurs sont ceux-ci: le

1° La proclamation du, peuple homme-,, ex.
femme ;

2° La proclamation de la république empire- Ci
royauté. ... ,. ce

'3* La proclamation du quatuor-vir-salval,
de Thiers, président-soleil, de Henri V, de ne
Philippe II et de Napoléon IV. di

4" L'adoption de l'oriflamme arc-en-çiel. ps
5» La sainte amnistie, comme couronne-

ment de la France-Christ.  ' ve
,68 La convocation immédiate du peuple en- bc

lier, y compris les femmes de la gunécratie m
pour consacrer la constitution de izpmt&cra- de
tie de l'Unité rédemptrice.

7° Une sommation respectueuse à l'illustre pi
M. Thiers, sous peine de déchéance, de faire le
soudain un coup d'Etat de salut qui assure le lei
liiompléde cette profession de foi. su

Crions : Vivo le peuple homme-femme-exalté7 de
Vive la république-empire-royauté! CO
Vive hqmtuor-vir-salvat d'harmonie!
Jmnt l'oriflamme arc-en-ciel et F AMNISTIE !

icci'é'de cette arehi -candidature s'en élève i '
Mettre, archi -obscure, celle-ci : la candida- ; .
tare de M. .Hippolyte Saladin.

M. Hijîpolfle V.aladin veut la république, la
famille et la propriété.

Mais la foroilte ie préoccupe- plus que le
reste ; il vçut que tout candidat à la dépu talion
s'explique catégoriquement sur la question
sociale, c'est-à-dirs sur la famille, et que q'ui-
ionqne n'aura pas étudié cette question soit
pèmàtfqùement rebuté.
. Quant à la propriété, elle lui fournit l'occa- ;0 i
w d'un superbe élan. \ 0

Lecode civil, dit-ii, au livre III s'intitule.: cj<
te différentes manières dont on acquiert la
wspriétê.

« Je ne reconnais aucune de ces différentes en
SgMèrçs. Je .n'en reconnais qu'une : le Tra-
m et l'Epargne. Cette manière, Napoléon ne
i mentionne pas dans le code qui porte son
KHÏI ; elle devra se trouver dans le code civil
I* la République a le devoir de faire.

« Voluey intitule le xm" chapitre de ses
wnes :_ .'.'••sp>c.'. humaine s''améliorer.'à-t-
«JOui^elifî s'améliorera, mais à une condi-
W, laquelle? Celle de faire la Famille. Faites
wc la Famille !

• A bon entendeur, salut. «
Avez-vous compris?
«ou ? — Nous non plus.r ré

 _—__ vi

La circulaire suivante, sur les subventions. es
^andées pour les maisons d'écoles, a été «
'Cessée aux préfets :

Aiàear le préfei- grâce au concours de toutes tri
ïgtorités locales et à votre zèla éclairé, un pro- se

jjj'éel a été réai':sé., depuis l'année dernière, gj
2 situation matérielle des écoles primaires.- '^
yi VOus le savez, il nous reste beaucoup à co

4via °ment où le 0OnRf!i l général va entrer en <-!'
eg\°

n,J6 vous prie de vouloir bien lui signaler f ;

ailt^.01ns scolaires qui réclamanf- son hienveil- W

Hv*l^
n

' en mème temPs 1U0 ie3 m0V
ells v6

V0l] .ao8s besoins une prompte satisfaction.
naadPB jevez,avoir rèçti des municipalités i~s de- $,
lis la subventions qui ont été préparée» de- Dl
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EEÎI â&r_r^ruct,c'ns exi^ent également que le con-
'ispect 6m,?ntal de l'instruction publique et
°«drez hî« "académie donnent un avis. Vous
"Vuno f prendre les mesures nécessaires pour rç
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inStrUCtion
 WbUÎp»', des lnés et des beaux-arts, C

Jutes SIMOX. . i

i

de L'Avenir militaire a publié la note sui-
tes vante, qui intéresse un peu tout le monde :
d0s « Beaucoup de personnes se demandent si
des elles font partie de la réserve ou de l'armée
lne territoriale.
ne » Les classes actuelles, sous les drapeaux à

^9 partir de la classe 1867, formeront l'armée ac-
tive *Ies classes 1866, 1865,1864 et 1863 la

au réserve de l'armée active; quant aux classes .
90_ précédentes, elles seront complètement libé-
)n" rées.
ine ë " Hn'y-aura doue d'armée territoriale qne
Pu torsqu'ori "aura renvové îa classe 1867 qui pas-

sera alors réserve d'armée active au lieu et
place de la classe 1863, qui deviendra armée

— territoriale. Le service tant dans celte armée
que dans la réserve étant de onze ans, ce n'rîst
qu'en 188-4 que la nouvelle organisation rniH- i
taire sara complète. »

Le Temps, après avoir reproduit la note de
*kl l'Avenir militaire, la fait suivre de ces ré- ,

mj flexions. . ' ,
sa « Nous croyons que le renseignement avancé ;

par l'Avenir militaire a des chances de se (
de réaliser ; mais on n'en sera certain que quand i
les la loi relative à l'armée territoriale sera vo- <
rie tée, et, en attendant, les hommes qui appar- ]
3st .tiennent aux classes antérieures feront bien <

de se tenir à la disposition de l'autorité, H
comme, du reste, l'avis leur en a été donné. (
I! est peu probable su'on les prenne; car, si

, l'on voulait attribuer à la nouvelle loi un effet i
"u . rétroactif, il faudrait remonter jusqu'aux clas- r
rs -: ses 55 ou 56, ce. que personne ne peut rai- g
es ; sonnablerneat admettre ; mais enfin, on n'en c
oa ' sait rien encore. » r

é- 1 c
? ai Par décret de M. le président de la RépubliM |,
irs: que,, en date du 15 avril 1873, il est créé air L
ies camp de Balau un commissariat spécial de \.

police.
Par un autre décret du 24 avril, les commu-;

.  nés de Montluelet de Meximieux ont été com-
an prises dans la juridiction du commissariat spé- y
m cial de police créé au camp de Balan. : a
Cl ' 

lè, —
 :

 - : g
e- Hier, malgré quelques incertitudes du temps c
lir; dans l'après-midt, le public s'était porté en c
a- foule sur nos promenades et dans nos rues,
le C'était le premier dimanche de mai, et les j,

toilettes claires et pimpantes inauguraient
é- leur sortie. , p
es Le soir, le temps s'était définitivement fixé d

 au beau, avec un petit air frais qui avertissait, p
les promeneurs que nous ne sommes pas en- s

e--, core en été.
Les théâtres et les cirques regorgeaient.

e- Cottrelly et Guillaume ont fait chacun salle
. comble.

it, Au théâtre des Variétés, un public très- ,
le nombreux était venu entendre quelques élèves .

du Conservatoire qui faisaient leurs premiers f
pas sur ies planches. f.

3- Au Gymnase, Mrao Lafontaine, dans son Re-
vemnt, arrachait les larmes de la salle entière ,

Ï- bondée à l'extrême et enthousiaste, naturelle-
i« ment,du magnifique talent des deux sociétaires
s- de la Comédie-Française.

Enfin, au gare, beaucoup de voitures et de
re piétons. La végétation naissante embaumait, »
re le serpolet et le foin lançaient aux passants S
le leurs agréables senteurs, "et la lune projetant g

sur les prairies verdoyantes sa clarté discrète L
'donnait à l'ensemble de notre bois un. vrai d
coup d'œil de féerie. Iï

 gi

e
Il est bon de consulter de temps en temps e;

, les vieux proverbes campagnards. Remarquez
bien celui-ci : d

(a De Sainte-Croix le lendemain le
Si nous avons le temps" serein, èj

l
e
 Quand cela vient, Dieu nous donne 5

L'année ordinairement bonne;
Mais si le temps est pluvieux 1

ïfl Nous aurons l'an infructueux.
i- Si Jacques l'apôtre pleure, s '
il Bien peu de. glands il demeure. n

Or, si nous en croyons l'almanach, c'est au- 1
l" jourd'hui le iendemain de Sainte-Croix , et

tour, ie monde peut constater avec nous que ie .

t ' ciel est aussi serein que possible.
a Réjôuissons-nous donc. r.

Une autre poignée de proverbes rurauxpour »
"s en finir avec ceux du mois de mai.
t — . I

De mai la chaleur j'y,
ie De l'an fait ie bonheur. n
'n Mai clair et : venteux *
il Fait l'an plantureux. r.

Grésil de- mars, pluie d'avril, rosée de mai *
5S Font le laboureur gai. CTiiii'---ir»'fc ' M
j. * 1

A la mi-mai queue d'hiver. /'
!S A la Saint-H©noré (16) que de pois verts.

_ _ Cl

____.... SI

Voici encore un moyen de remédier aux d
récentes gelées qui ont fait tant de mal A nos
vignobles.

Lequel de tous ceux qui ont été proposés
1S est préférable? Nous ne savons : celui-ci nous *
lé semble mériter d'être essayé. fj

« On pourrait remédier en partie au désas- ?
es l.re de la gelée en favorisant les secondes pous- jj
0- ses de la vigne ; pour cela, il faudrait vérifier
e» si, sur les 'branches qui ont été taillées, il D1S/ n'existe pas quelques yeux latents ; puis re- r,
a couper ia branche précédemment tailiée jus-

m. qu'à ces yeux latents et avoir soin découper ti
er à 4 ou 5-• centimètres au-dessus de l'œil, en
1- faisant le biseau de la coupe du côté in- ''
as verse. -. .2
n. « Bans le cas où il ne se trouverait pas
e* d'œil latent, on reprendrait, la coupe sur ies A

B^ plus forts bourgeons poussés »de l'année, en p
a£ recoupant la branche à deux ou trois miilimè-
^ très au dessus de l'empâtement du bourgeon, b
i_ pour faciliter le développement .. de. la. sève p,
aS sur les sous-yeux qui se trouveraient à cette ri

30 bas*?, » "
''3 Ces conseils pourront s'appliquer sur les vi- s:
fl gnes de treille des jardins, et aussi dassie vi-

gnoble. Sl
- : : ,___ si

n" li
Za Les opérations de la révision commence- d

Ur ront dans les départements, le 3 juin pro- r;
a- chain. P,
es •
er L'administration des postes avait , depuis
$£ .quelque temps, prescrit des mesures sévères U
Kë au sujet de . l'affrancliissement des imprimés r
>rs qui lui sont remis sous bande. Aux termes de
e- la loi, les bandes- ne doivent pas couvrir plus ®
;es du tiers do l'objet affranchi et ces bandes ne *
x- doivent pas adhérer au moyen des timbres
P-' d'affranchissement ou d'un "cachetage quel-
;e'_ conque.

La mise en pratique des termes de celte
;69 loi avait, provoqué de nombreuses réclama-
re, tions.
_ts Nous apprenons. qu'on vient d'v renoncer p
ir- et que les agents des postes ont reçu l'ordre û
si- de n? pas faire preuve de plus de rigueur c

Ï qu'autrefois,
"nt ^
ip- TT: t.

TllÉATRK DU . GYMNASE. — Olî llOUg promet, ^

îfi. pour mercredi soir 7 mai, une représenla-
mx tion extraordinaire au bénéfice de M. Charles
se- Pascal, l'artiste aimé du public du Gymnase.  [

Le spectacle sera des plus atl rayant. | *
M ii0 Déja^ei., de passage à Lyon, jouera, pour (

des la première fois à Lyon le rôle de Chérubin
dans le Mariage de Figaro. Il y a.assurém.eut, <
la un grand élément de curiosité qui' ne peut i
manquer d'attirer la foule,

i

MUé'ftéjf!zet chantera aussi, à. la demande
générale' la Lisette de Béranger.

i Le pubiic 110 peut manquer de se presser à
» cette r;-;;- é.-v.'itatiou qui sera d'ailleurs irré-

vocab'-; ;:..-i;t la dernière de Mlle Déjazet, obli-
, gée de parlip pour Paris.

M'"" A bit et M. Depay, artistes du Grand-

t Théâtre, prêtent également leur concours au
j bénéficiaire et se feront entendre dans Les

Ouvriers, de Manuel"; en compagnie de M.
Charles Pascal, qui remplira le rôle de Marcel.

; Nous- souhaitons au sympathique bénéflr.
[ ciaire tout ce qu'il mérite : beaucoup de-succès

; et surtout- une recette colossale!...

Nous trouvons, dans le cempte-rendu de la
dernière séance de l'Académie de médecine de
Paris, les lignes suivantes relatives à un tra-
vail d'un de nos compatriotes :

M. Chauveau, de Lyon , bien connu du
monde savant par ses recherches physiologi-
ques sur l'action du pus et des virus, inter-
vient à sou tour dans la question de la .septi-
cémie. M. Pasteur a fait connaître à l'Acadé-
mie des sciences la substance d'un travail
dans lequel M. Chauveau constatequela fièvre
provoquée chez les animaux par l'inoculation
d'un liquide purulent, modifie leur état phy-
siologique plus profondément qu'on ne l'a
cru.

En effet, l'inoculation faite, la fièvre qui en
résulte, passée, "si on soumet l'animal à l'opé- ,
ration du Mstouruage, ou s'aperçoit que l'or-
gane, au lieu de s'atrophier, comme il arrive
d'ordinaire, devient le siège d'un abcès pu- ,
rulent.

Le travail de M. Chauveau est destiné spé-
cialement à l'académie de médecine. M. Bou-
ley, qui s'est 'chargé de le communiquer dans |
urie prochaine séance, se borne aujourd'hui à ;
le mentionner.

La blanchisseuse de D... mariait l'autre '
jour sa fille, et elle crut devoir inviter notre ,
arniX... à sa noce.

— Celui-ci refusa, sous prétexte qu'il avait
affaire ce joar-là. La semaine suivante la blan-
chisseuse lui rapporte son linge comme de
coutume. '

—Eh bien, vous êtes vous amusés à la noce?
lui demanda D...

— Ah ! monsieur, ne m'en parlez pas, ré- !
pondit la brave femme, vous avez eu bien tort
de ne pas venir, c'a été une noce esplendide.
Pendant tout le "temps du dîner oh a bu au
sucre. '

Drôle de goût, hein ! . . .

Un sermon de charité en faveur de l'œuvre
des pauvres malades sera prêché par le R. P. ,
Adolphe Perraud, de l'Oratoire, le jeudi 8 mai,
à 3. heures, dans l'église de Saiht-Iionaven-
ture.

Le sermon sera suivi d'un salut solennel et
de chants religieux par M. Falchieri. j

I iri __i m\
LOIRE. — Des faits d'une certaine gravité sa ]

sont passés au bourg de Saint-Martia-Ia- t
Seauvetéj'lé 22 avril, jour de la foire. Deux j
gendarmes de la brigade de Saint-Germain- j
Laval, de service â Saint-Martin, ont été, vers 1
dix heures du soir,pendant qu'ils surveillaient Jj
ia fermeture des cabarets, grossièrement in- A
suites. Une foule d'environ 150 individus les a !
entourés, en hurlant de grossières chansons '
et en criant : » Enlevez-les î Enlevez-les ! ». j

Serrés par cette masse compacte, les agents
de l'autorité n'ont pu faire aucun usage de
leurs armes, lisent borné leurs efforts à re-
connaître les principaux meneurs de la ré-
bellion. Libres enfin dans leurs mouvements, r
ils sont rentrés en toute hâte dans leur rési- t
dence, ont préyenu leur chef avec lequel ils «
sont revenus à' Saint-Martin et ont immédiate- f
ment procédé à l'arrestation des trois individus i
les plus compromis. Ce sont les nommés: '[
Forest Antoine et Forest Antoine-Marie, culti- \

, valeurs, et Louis Dôrori, maréchal-férrant,toUs (
trois domiciliés à St-Martin-là-Séauveté. i

Le lendemain "30 avril, deux brigades de I
Roanne se sont transportées 'à Saint-Martin, . '
accompagnant M. le procureur da la Républi-
que et M. le juge d'instruction. Quatre nou-
velles arrestations ont, été opérées, celles des ' '
nommés Pierre Bjargahèl, maréchal-ferrant, ;
à Sail-sous-Gouzan, Pierre Durand'et Nicolas
Vivon, de Saint-Martin -la-Seaufeté, et Pala- '
baud, de Saint-Marce!-(l'Ui:phé. Il résulte de .'
l'instruction que tous ces individus ont cher- ,
chéà désarmer les gendarmes et qu'ils, ont. 1
traîné leurs manteaux" dans la boue."

La population raisonnable et honnête de la *
commune déplore ces événements qui sont ;
survenus à la suite de trop copieuses libations
de ia part de leurs auteurs. I (Forez.)

—_ ,—_ i

1
«I BOUGHES-DC-RHONE. — Voici le texte de Par- i
rêté par lequel le général commandant la 9° 1
division militaire et l'état de siège a interdit la ]
vente sur la voie publique, de l'Egalité, de "
Marseille:

Vu la loi du 9 août I8>i< M les pnnvoi-s qui i
nô".s T'>f:t eWriférés par lè <jé|wt de t'Âs6ead)iée •
r,,;!î

:. :;:il.. d •' ->'1 :1V"'! ! 8'" i ':

 \-., i.ip 'îj-j'ijo-iis '.'Uï.'.'o | ,f « i j rhr jo'irnaf l'A'^ff- | ;
ft-V.Ves'f-,' ;.). ;7 *vr! c-^- rari-.'

Vu :v'.'.-i-n Me'ii dans !e iiiwilfirà 9^7 l'firTÎClë in- i -,
tiru'ê ;^f-ohr:-;n-nl de Gélifier, signé Gpisd», et! ,
à»h~- '; î'iuYnéne i.nîî céjui'jittitulé Âiiar. électeurs, j '
sij:M* iViiy ia Palud;  i (

C.jrisiiii'vant qu'é" v.s articles renferment d'o-
dieus'es nîtaques PC l'évè-eni, le parti pris d'égarer t
l'opinion publique par les plus vives excitations; '

Considérant aussi' que si par respect pour la li- '
perte des électeurs l'administration a su attendre 8
pour réprimer ces attaques l'expiration de la pé- t
riode électorale, elle a le devoir, cette période ter-
minée, d'empêcher par tous iesmoyens qui lui ap- (
pàrtiennent, ces appels aux plus détestables pas- r
sio'ns ; i

Considérant que lorsque, par notre arrêté du 30
septembre 1872, nous avons rendu le droit de vente
sur la voie publique au journal !'Egalité, il y avait
lieu d'espérer que ce journal aurait tenu compte
des avertissements qu'il avait reçus et ne retombe-
rait plus dans des excès aussi compromettants
pour l'ordre public que contraires aux principes de
la vraie liberté,

Arrêtons ;
1. l.'autoruation de vente dans le territoire de

la commune de Marseille est retirée au journal
l'Egalité.

2. M. le commissaire centra! de police est chargé
de l'exécution du présent arrêté, qui sera notifié j
au gérant du journal i'Egslité.

Au quartier général à Marseille, le 29 avril 1873, i

Signé ESPIVfKT DE LA VILLESBOISXRT. I

Marseille, le 30 avril 1873. l
 - «

i

Programme de "ia 18° leçon de géologie I
par -M . Noguès, le lundi 5 mal, à 7 heures- 3/4 <
du soir, au Paiais-des-Arts (salie de l'an- I
cienne Bourse) : I

A iluvions anciennes du Rhône. —Terrains '
tertiaires, leur classification, leurs caractères
généraux.

Programme de la 17- leçon d'économie poli-
tique, par M. Noguès, le mercredi 7 mai , !

j à 7 heures 3/4 du soir, au Palais-des-Arts j
(salle de l'ancienne Bourse) :

Assc)ciations civiles et politiques. — Asso-
dations fondées sur-la protection commune :
communes, leur constitution.

e Les deux Frères : Tel est le titre du nouvel
ouvrage d'Erckmann-Chatrian qui vient d'être

i mis en vente à la librairie Iletzel, rue Jacob,
- 18. La donnée de ce livre est de celles dont la :
- vérité est de tous les temps et de toutes les i

conditions et qui sont le plus fécondes en i
- situations émouvantes et en péripéties drama- i
i tiques. Ce n'est rien de moins que l'antique 1
s sujet de la Thébaïde ramené ici aux propor- i
. tions de deux existences villageoises. Les
. célèbres écrivains l'ont traité avec cette pro- <
- fonde connaissance du cœur humain, cette <
3 puissance d'observation qui se révèle dans i

toutes leurs œuvres. Ils en ont confié le récit (
.à un instituteur, un de ces personnages sim- 1
T_S^ modestes, demi primitifs qu'ils savent si s

, bien^ire agir et parler et dont l'existence i
» toute dô calme, de douceur et d'étude con- <
' traste heureusement avec les violences des i

deux acteurs principaux. Un brillant et. hono- t
j rable succès de plus à ajouter à l'actif déjà si i

considérable des auteurs des romans natio- c
naux et des contes populaires. 1 vol. in-18, \

. 3 fr.; franco par poste, 3 fr. 50. f
c

s SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, D'HISTOIRE NATURELLE ET f
t DES ARTS UTILES DE LYON.

Séance du 25 'avril 1873. f1
 - • * - tPRBSIDKNCE DE M. DELOCES. I

La Société reçoit le questionnaire de l'en- \
 quête parlementaire sur le monopole des ta- "
' bacs et des poudres, avec prière d'en prendre |
1 connaissance et dé proposer des réponses ; ta

question donne lieu à la nomination d'une
commission spéciale. J

M. le président fait part de la récente nomi- 0
nation de M. Mulsant comme membre corres- ";
pondant de l'Institut, et de la nomination de 1
M.' Gobin au poste d'ingénieur en chef du ser- *
vice municipal.

.M. Mulsant donne lecture de l'introduction '
à son Histoire des oiseaux-mouches ; cette en- |j
trée en matière permet d'entrevoir ce que sera J
l'ouvrage achevé qui comblera de grandes la-
cunes dans une branche importante de l'orni- ^
thologie.

M. Biliioud donne lecture du rapport sur les "
opérations de la commission des soies en 1872. r
Les travaux de la commission des soies, un '
moment suspendus par suite des événements, P
ont été repris avec une nouvelle activité. Au- ^
tant qu'on en peut juger jusqu'à présent, la ^
commission n'a qu'à se féliciter d'avoir eu "
l'idée d'ouvrir un concours de sériciculture ; .
soixante-huit concurrents se sont présentés.

Le secrétaire. n
P. LOBENTI. h

C
"' " -^S>' h
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Sanfê à tous rendue sans médecine par la délicieuse A
farine de Santé Rcvalescière Bu Barry de Londres.
Vendue maintenant en état, torréfié, elle n'exige
plus qu'une seule minute de cuisson. 1

— Depuis la cure du Saint-Père par la douce
Revalescière Bit Barry, et les adhésions de beau-
coup de médecins et d'hôpitaux, nul ne pourra
plus douter de l'efficacité de cette délieieusg Fa-
rine de Santé, qui combat avec succès , sans mé-
decine, ni purges, ni frais, les dyspepsies, gastri-
tes, gastralgies, glaires, vents, aigreurs, acidités,
pituites, nausées, renvois, vomissements, consti-
pation, diarrhée, dyssenterie, coliques, toux,
asthme, étouffements,. oppression, congestion, né- . g
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse, g,

. phthisie, . tous désordres de la poitrine, gorge,
 g

haleine, voî-x, des bronches, vessie, foie, reins, s
intestins, muqueuse, cerveau et sang. 74,000 cures, •,'
y compris celles de S. S. le Pape, le duc de "
Pluskow, Mme la marquise de Bréhan, etc., etc.

Cure -N» 69,924. s ;
Châteaux de • Vauxbuin, près Seissons (Aisne), fl

le 10 janvier. tï
Dans le village que j'habite une partie 'âé l'an- q

née, il 'se trouve 'une femme atteinte, au dire de n
tous les médecins, â'un cancer a l'estomac ; le fait
est que depuis deux ans cette malheureuse souf-' /,
Trait des douleurs intolérables. Ella ne pouvait '
plus rien digérer, et sa faiblesse était si grande j'

.que de remuer même les bras lui était impos- ^
sible; enfin chacun attendait la fin de cette ago- u
nie, qui devait être bien près de , son terme, lors- . tl
qu'au mois de mars dernier j'eus l'idée de lui con- t<
seil 1er de prendre de la Revalescière du Barry. g
Depuis ce temps, elle se trouve mieux ; les forces ^
reviennent, elle digère et ne souffre presque plus ...

DR GHASELLBS, Comtesse û& GO'URQUB •

,,- Sis fois plu» nourrissante sue la-^iani-ie, sass
échauffer, eus éconotaise 50 fols son prix ea mé- p

 leeines. En boîtes : i .'4 kil., 2 fr. 25; i 1% kiî. 4 fr.; V-
i kl!.,'7 fr.; 8kiL,32"fr.; 12 kil., 60 fr. -- Les. 1]

Kscuiîs ie Revalescière qu'on peut manger en tous- \
camps se vendent en boîtes de 4 et 7 francs. — La . Il

"iteviïlvscièrs-vhocol&îée rend appétit, digestion., SOBÎ-
meiî, énergie et chftîrs fer_ae2 aux peraûimes et ,t<
aux enfants le» plus faibles, et nea.rrU dix foia ,.n
inifiux'iatie la viande et que le chocoiat ordinaire „
«ans éehauifer. -— En boites de 12 tasses, î fr. 25; J
de 578 tasses, SU fr., ou environ 19 e. ia î-ass». —
Ënv*i contre bon de poste. » J

WépSt» i Lyon, Bailandris et Sabourault. ' S
Turrel, épicier, 18, rue Neuve; Dorvault, pnar-  îj
macje central®. Perissoad, épicier, 57 , rue Bour- ^
bon. Yarvarânde, épicier, rue de Lyon, 60. Napoiy 2
frères, pis.ee de Lyon. Veif^illeux-Milion, ras dé S
Lyon, 48. Gh«rbîanc. Payoila frères, Àrmandy é
Boissennet, pharmacien. J. Girard., Burhanrf,
—• Du KAKS.T et (>, 26: place Vendôme, Pari*. «
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î.es anvis et connaissances des familles MA.R- 3
j TEL. CE ÎA CHAPELLE et HAFFNER, qui, par oubli, T
J n'a ui ait-ut pas reçu de lettre de faire part du g

. décès de

Monsieur Cyprlen MABTEIi,. „

sont priés de considérer le présent avis comme c
une invitation à assister à ses funérailles qui j-
auront lieu lundi 5 mai courant, à 5 heures c
trois quarts du soir. C

Le convoi partira du domicile du défunt,
clnsmin des Granges, 19 (près Saint-Irénée),
pour se rendre à l'église Saint-Irénée, et, de
là. au cimetière de Lovasse.

 . ' t<

SOIES ET SOIERIES. !
REVUE Dïï LA SEMAIXK IXDUSTrJEI.LB

ET COMMERCIALE.

Les éducateurs conservent une allure satis-
faisante; les intempéries delà semaine der-
nière avaient eu pour effet de retarder le dé-
veloppement des vers et d'endommager ia
feuille; mais aujourd'hui les éducations ont
repris leur marche normale, et les mûriers qui à
avaient été plus ou moins atteints par ia gelée r.
commencent à reverdir. Au résumé, le' mal i
pioduit se trouve localisé et n'atteindra pas, 1
comme on l'a cru un moment, les proportions i

1

d'un désastre Ou peut évaluer les pertes su-
bies de ce chef à 10 0/0 environ de la quantité r
totale, et il reste assez de graines pour faire a
une récolte au moins égale à celle de l'année à
dernière. Il est encore difficile de savoir à quoi, a
s en tenir sur i'éteudue réelle dès pertes au- r
delà des Alpes ; on les estime à 25 0/0 dans le
nord de l'Isaiie, mais on se bâte d'ajouter qu'il \
reste encore beaucoup de graines qui, permet-
tant aux éducateurs de remplir leurs* cham-
brées, atténueront le mai. Oa se félicite par-
tout comme en France du. retour du beau I
temps. 1

Les vers sont généralement de ia S" à la 33 c
mue et se comportent d'une manière très-sa- j.

____—»__»_l__—1___ Il" ÉilllMinl IIJÉIÉI

el tisfaisante : on entend très-peu de plaintes,
re En ce qui concerne les affaires sur notre
b, place, les craintes que le retour du froid avait
la fait concevoir sur l'issue de la récolte, neutra-
3S lisée immédiatement par Je coup de tête des
;n électeurs parisiens sont déjà oubliées. Du
1- moins elles n'ont exercé aucune influence sur
ie le marché, et ce n'est pas, ajoutons-le, sans
r- raison.
3S Le stock restant disponible à la fin de celte
>- campagne est, tout le monde s'accorde à le
te dite, considérable.. On estime qu'en Italie plus
is du tiers de la récolte est encore â Vendre,
it Quant aux soies asiatiques, il faut remonter
1- bien loin pour trouver de pareilles existences
si soit à Londres, soit à Milan, soit à Lyon, soit
;e même à Zurich, et déjà, comme nous l'avons
1- dit dans notre dernière revue, les prévisions
ÎS sur les prochaines importations atteignent des
1- chiffres considérables : 55 à 60,000 balles. En
si présence d'une telle accumulation de matières,
>- que peuvent faire quelques mauvaises nou-
3, velies venues de certaines localités ? N'est-on

pas sûr, quoi qu'il arrive, de ne "pas-manquer
de soie?

La situation politique, au contraire, ne s'est
point éclaircie ; la rentrée prochaine de l'As-
semblée éveille des anxiétés, la baisse de nos
foncs publics est un nouveau sujet de préoc-
cupations. On nous montre rnôme la perspec-
tive d'une crise financière dans le cas où les
paiements que nous avons à faire à la Prusse1_

 s'effectueraient moins facilement qu'on nel'es-
l" pérait. Aussi ne doit-on pas s'étonner de la

réserve sur laquelle se tient notre fabrique :
p elle achète au jour le jour et elle réduit de

plus en plus sa production. C'est ce qu'elle a
de mieux à faire. Eu continuant, â agir ainsi,
sa situation s'améliorera, et la crise sur l'étoff»

" cessera,croyons.nous,avant celle sur la matière
première.

Quelques maisons anglaises ont jugé le mo-
ment favorable pour venir visiter notre fabri-
que. Il est probable qu'elles n'auront pas à

" s'en repentir : une spéculation sur l'étoffe,
_ dans un moment pareil, a bien des chances

pour elle.
En Amérique, il s'est fait quelques ventes

| mais toujours à des prix ruineux, et on ne
;s peut guère espérer une amélioration d'ici à
' la fin de la saison actuelle, vu le peu d'etn-

, pressement qu'on rencontre chez les ache-
,' teers et l'importance du stock à New-York.
" Nous

N
devons cependant enregistrer comme

* symptôme favorable pour la saison d'automne
. une diminution très-sensible dans lesimpor-
' tations de soieries à New-York. Aussi elles

sont tombées à 3,770,888 dollars pendant le
mois de mars dernier contre 5,188,565 dol-
lars et 5,592,236 dollards pendant les mois
correspondants de 1872 et. 1871. Néanmoins,
le total des importations américaines pendant

.lé 1er trimestre donne encore un chiffre plus
*. élevé qu'en 1871 ainsi qu'en témoigne ie reie-
';. vé suivant:
ie

1er trimestre. Importations de soieries
e- "à New-York.

1868 ,-5.746.396 dollars.
a . 1869 7.487.738 -

1870 7.510.425 -
187-1 10.793.846 -
1872 12.940.598 -

': 1873 11.032.265 - .

En ce qui concerne le marché de Paris, il a
- subi l'arrêt le plus complet. Toutes nos-mai-
!> sons ont reçu ordre de cesser tout achat et de
;> suspendre "tontes les affaires qui étaient en
!' train : c'est pour nous ie résultat le plus clair
'd, de l'élection du 27 avril.

Il n'est pQint encore question de commis-
sions pour l'automne, elles seront probable-

tj ment en retard sur l'année passée, retardeausé
tant par l'incertitude commerciale que parce

- qu'en ignore de quel côté se tournera la
e mode. .. . <•
,* , Quant à nos autres marchés soyeux, ils ont
"été un peu plus influencés que le nôtre par le

retour offensif du froid. Cette influence s'est
_ traduite au début de la semaine à Milan par
_ une hausse de 5 fr. sur les grèges et par le re-
-, trait de plusieurs ordres de vente." Les fila-
- leurs qui avaient besoin de matières ont eu a
'• subir cette hausse ; mais les jours suivants les
s détenteurs milanais ont dû «baisser leurs pré-1 tentions et se contenter d'une hausse de 3 à 4

livres.
s Le Sols cite les cours suivants: grége de
" Crémone 9|i 1 98 à 100 livres; Briance 9(1 1 102
I livres ; France bonne courante 26(32 104 li-
'i vres; lots organsins 18[22, 20[24 113 à 114
a livres.

A la fin de la semaine, en présence du beau
» temps, les affaires sont retombées dans lecal-
u me ou plutôt dans un état d'expectative avec
8 quelques dispositions de la part des vendeurs,
'; â faire certaines concessions dans les qualités

courantes. Les belles soies sent restées toute-
fois fermement tenues. Un lot d'organsins de

';, marque 20(24 s'est vendu à 124 livres; de
I' beaux 18)22 de 115 à 116, de bons courant
y 20|24 110 livres. Rappelons que tous ces prix
« s entendent en livre-papier, dont le change

dépasse 16 aujourd'hui. ,
' Londres a encore eu une nouvelle suspen-

sion d'une de ses plus importantes maisons
cette semaine, et le marché qui annonçait déjà

" quelques velléités de reprisa sous l'influence.,
des mauvaises nouvelles de .la récolte, est re-
tombé dans ie calme.

Les livraisons du mois d'avril ont été de
- 3,914 balles et les arrivages de 2,897 balles.
» Le stock a donc diminué de 1,017 balles. Il

II était au l e!: mai de 48,006 balles, savoir :
Stock vendu. Stock invendu.

Bengale, 2.344 balles. 3.278 balles.
a Chine, 8.249 •— 18.407 —
1 Japon, 2.610 — 4.427 -
s Canton, , 3.228 - 5.226 —

Chine-Chine, 91 - 146 —

, Totaux, 16.522 31.484
e
 Les nouvelles que nous recevons à l'instant

même de la récolte confirment nos précéden-
tes informations sur l'importance réelle des
dommages. Nous les résumerons dans notre
prochain bulletin de sériciculture. M.

*-£S?'2ïS^ÏS3??SE2*SfS:?^
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j . . Paris, 4 mai.

t Par suite de l'interpellation adressée
ii à la séance de . l'a commission de per-
e manence au sujet de L'interdiction du
[' journal YAssemblée nationale, M.
'' le ministre de l'intérieur a immédia-
_ tement écrit au gouverneur de Pa-
l ris, et dès le soir même, PautorisatiDn
g a été délivrée à ïAssembtée nationale
e de reprendre sa publication le 8 mai
ii avec ie même personnel et l'a même
- politique.
a L'état de M. Rigault de Genouilly
" laisse peu d'espoir.

Paris, 5 mai.

\ Le Soir dit que M. Cazenove de
a Pradines, secrétaire de l'Assemblée, al-

. lant hier à la réception de 1-Elvsée a
i° demandé à M. Thiers de rassurer 'le
-- parti conservateur en formant un cabi-

-.. j'.. 1.. .. ri-l" if 11  "fiiii-"1'"'"'- '- ----' '-" '• --i -'

net homogène et en sappuyant sur MM.
S Dufaure et de Goulard.

Le Soir ajoute qu'il paraît que M.

s Thiers n'a pas fait un accueil empressé
u aux invitations .de M. Cazenove,Jequel
r est revenu aujourd'hui dans la matinée
s renouveler ses instances.

Le même journal dit que MM. Thiers
e et Barthélémy Saint-Hïlaire ont reçu
î hier M. ChallemeLLacour, venant pTai-
I der en faveur du journal I Egalité,àe
j Marseille.

g M. Thiers a promis à M. Ghallemel de
t faire examiner s'il n'y avait pas lieu
s d'engager l'autorité militaire à rappor-
s ter la |décision prise à Tôgard de cette
s feuille.
1 Rome, 4 mai.

' Le conseil des ministres s'est réuni
j dans la matinée sous la présidence du
r roi.

Sa Majesté a déclaré qu'elle refusait
t d'accepter les démissions et priait les
- ministres de se concerter entre eux.

Aujourd'hui, autre conseil des minis-
 très qui décidera si on doit ou non main-
1 tenir les démissions.

3 Saint-Pétersbourg, 4 mai.

1 La banque de l'empire décide de rô-
. duire à 5/5 et 5 1/2 le taux de son es-
j compte, et pour les prêts sur valeur
1 à 6 1/2. .= .

5 -  : 7 " ... *

1
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5
 . Paris, 5 mai.

s L'amiral Rigault de Genouilly est
s mort hier soir.
1 Rome, 5 mai.

h'Opinione dit qu'une réunion des
ministres et des députés de la majo-

\ rite s'est tenue au ministère de l'inté-
> rieur et a duré longtemps.

Les députés ont conseillé aux minis-
i très de demeurer à leur poste. Ils ont
s accepté le retrait du projet sur l'arsenal
; de Tarente, à condition que le minis-
' tère preadra l'engagement de présen-
V ter un autre projet qui, tout en main-

5 tenant la dépense à 6 millions et
. demi, n'empêche pas le développement

des travaux de l'arsenal lorsque les con-

} di tions des finances le permettront...
Les ministres se sont réunis ce matin

pour prendre des décisions définitives.

.__ ,_„_____-3»_________________.

REfOE FfiliCfÊlE
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Le résultat de l'élection parisienne a eu pour
' effet de bouleverser la Bourse; les ventes de

spéculation et aussi de portefeuille qui en ont
été la suite ont amené une baisse de 3 fr. sui-
tes fonds français.

Pourtant depuis deux jours la panique a fait
 placeà plus de calmeet on a regagné uaebônne
' partie du terrain perdu.
' A un autre point de vue, ia France vientd'ê-
1 tre assez sérieusementéprouvée.

Un vif retour du froid s'étant produit, les
vignes ont été gelées dans beaucoup de locaii-

! tés ; de là des pertes très-sensibles sur la pro-
1 chaîne récolte.

Nous sommes en pleine liquidation de Sa. 
de mois.

On avait cru que les ventes des premiers
' jours de la semaine avaient considérablement
! allégé les positions d'acheteurs;, elles parais-
 sent encore chargées, car le report après avoir
i fait 30 c, au début s'est élevé à 35 c. Il n'a

guère été question que d'emprunt, les eaga-
' gements sûr les autres valeurs étant de peu
! d'importance.

La situation financière des places étrangères
\ a subi une légère amélioration. Le marché de

Londres en particulier se maintient dans de
bonnes conditions et les crainles d'élévation

• du taux de l'escompte ont cessé pour le mo-
; ment. Pourtant une dépêche de Berlin de ce
1 soir nous apprend que la Banque de Prusse a
î élevé le taux de son escompte à 6 0/0 et celui

des avances à 7 0/&.
Il est question de nouvelles négociations

! avec la Prusse au sujet d'une évacuation anti-
> cipée du territoire de Verdun et du paiement
: des derniers 250 millions de l'indemnité prus-
'' sienne. - • »

Le Londres est plus ferme à 25.38. La fai-
 blesse de la livre sterling était due aux gros,-^
Ï ses ventes d'emprunt effectuées à Londres et
1 ensuite desquelles il fallait couvrir Paris ; il
! est vrai que les placements de fonds à l'étran-
 ger, surtout de fonds américains, contreba-

lançaient en partie cette influence.
s L'or -est calme â 4 francs.

(Circulaire du Crédit lyonnais.)

BIBLIOGRAPHIE î
HISTOIRE DE LA JACQUERIE, par Eiroène Bon-

nemère, un vol. in-32 de 175 pages, 25 cent.
Cartonnage anglais, 50 cent. Paris, librairie
Francklin, 71 , rue des Saints-Pères.

M. Eugène Bonnemère vient de publier dans
- la Bibliothèque Francklin, à 25 cent, le vo-

lume, dirigée par M. Henri Beliaire, une His-
i faire de la Jacquerie qui est, selon nous, des-
s tinée à être classée parmi les meilleures publi-

cations populaires. Cet ouvrage est une réfu-
tation, pleine de clarté et d'impartialité, des
erreurs accréditées sur cette sanglante épo-
que de notre histoire nationale.

Oa ne saurait s'empêcher de louer la s'eru-.
pilleuse exactitude avec laquelle M. Bonne»
mère cite toutes les sources auxquelles il puise.
Avouons que, si l'histoire avait toujours été
écriteavec ce soin, et, disons-le, celte hon-
nêteté, les peuples auraient pu y puiser davan-
tage de profitables leçons et de sages ensei-
gnements basés sur l'expérience, souvent dou-
loureuse, mais toujours vraie.

Bans une Introduction empreinte du cachet
 du plus pur patriotisme, M. Bonnemère fart

un touchant appel à l'union, à la" concorde, à
- la bonne entente de tous les citovecs pour ci-
. catriser les plaies de ia patrie.
t II termine ce volume par cette mâle apos-
, trophe :
: " Relève la tête, sublime Jacques Bonhom-
, « me, et, pour un moment, porte haut ton

« front éternellement courbé, toi qui souffletas
« sur les deux joues l'Angleterre, alors que la

• « noblesse ne savait plus que fuir! Sois fier, '
« toi qui seul ne désespéras pas de la France,
« alors que les gentilshommes la volaient et

, « la dévastaient ; toi qui bientôt vas mettre â
« la tête de cette noblesse qui doit la trahir,

" « l'ange sauveur de la patrie, cette autre vier-
1 « ge de Dieu, Jeanne-la-Pucelle, la grande
ï « pastoure, la paysanne inspirée. »

IA
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BOURSE! DM PARI-
DÉPÊCHE G0UTBRNEM_NTA1._

OU 5 MAI

ATJ 1 COURS BB CLOTBBH
,-__--__--___- HAUSSE i BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AUJOUR. i

3 0/0.... 54 40 .. .. ./. -..../ /.

4 1/8 •/•• 78 30 /•
_o/0 (anc.)86 40./ / / /.
_• •/-fnouv) 88 90 / /. ...

TBBMK

(BÉPÉGHE _si__K_.FHlQ.ft )

Paris, le 5 Mal 1873.

!J^LJ VALEURS

54 50 S 0/0 Français ..•'...
89 10 5 0/0 Emprunt (1872).
86 70 -5 0/0 Libéré (1871);..
64 ... o 0/0 Italien." ....

4 180 . . Banque de France. . . .
; 775 . . Foeoier estampillé , . .

. . Crédit Mobilier
692 .. Crédit Lyonnais
552 .. Société Générale. , ...
432 .. Mobilier Espagnol.. . ,
795 .. Orlêani .'
«95 . Nord..
870 . . Paria à Lyon et Médit
782. . . Autrichiens estamp.. .
... . . Autrichiens nouveaux
452 . . Lombards , X
413 . . Suez. . . .Délégat. dét.
41 7 i . Délégations. . . .Id ..'. .
^3 9/16 Consolidés à Londres .

COUTIONS PUBLIQUES SES SUIS •
Lyon, 3 mai 1873.
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, 39Grég. 8 « » 5 » ô » _jH I 7 2808
7 Div . . » » >s » » » » i> » » » «
1 Bob.. »»»»»»»»»»» »
» Laifl. »»»»»-{_-»»_ »

~m~~ . 26 4 6 11 9 6j .•] 3 15 2 11 6400

BALLOTS PESÉS

3 Qrg.. 1 B »| »| >| » » » » » » • »
» Tram. » » » »« » »»»»»» 130

51 Grég. « » » 1 »! » » 1 31 2 16 2448
» Div,. » » » »i »[ » » » » » » »

54 1 » »-{ l] »| » » 1 31 2 16 2578

Ballots conditionnés dep. le 1" du mois. 291 a0-'
Ballots pesés depuis le 1er du meis 96 n»

O OO .f3 « a _ t<r> eJOffl a r_
S r- — co le-» «or- !_
SoQC^OO jO -J* OO _* ' G>i

t^ _j |oo_>fW £ * « fo r— oses s |»-^
-_,§--> u? <- ta
oo S ! j j "

__ J
• «M o a •-* G-* _ _ » o - _. _i « <w
e_ H —* —< c-* *^ -^
s 5j

o «

_^ M ^"CftlO * fl a *< .H _* tf3 _ |o

__' W ? P"ess Jf I .
a

i_- K 1 a
as » "* «a œ

ïi5 io|W «ffi s S S * » » s 2 „ ._
«M ai J I ."g

a S—! '— ' , œ
^ S M a », « _ _ j» « . . . « | _ ' |
__s _r ""* *-* _H M
ES ;>i ; a* î-1 M ' I i  |
g- Sj-.o^Jr- ft . « « « . M
_- O ( I Ti» ©
O E' i _Ç _j

sa ' S* . M
a* _S ; _!~ S ift <x> _»< « s *> >~. ^ e* ws « a , o o

S 5 incM.n co M —i _

ifi"'!*»»»'*"*'' «' » 60 H aais c °

"— -M ,§
_ a. I i

en- —S : ; __________ _•
55 ... -  . s-,

"S S _—«C-asa-* « e w< a —i -g« '"' _ " .1
«> ...w : C

_S H ! ^~_ï ,o -ÏÎ< u-^> —* R a; a O i-C _H —* . n i t_ H*

_5- JsJ : .1.*,
_£-_ « v •  * *
53 • • • •
£_.. t ; ; : : ; : ; ; ;

SS _Q««-;. sn...g .g s • : » „; • g .-> <i s
-is _ I S S S s » 2S«®
S-, f_, t_ _, .—i O d _(_,_< •-;

çg OH_Q_^ OHCifl
-_—- __ __________

w j —- t^xoo^ s lin to -_ triai ff_

I « 130 .O —' G-J! G^ JO •*-< CO -f (C»
S I'.T1«—'G-J 1^ , G-* IG-*
® J

_Y_i<Ott, 3 mai.

1 Organsins i .... . 101 47
10 Trama» .- ......-.> Wl 23
2 Gréées. i'. 50 73

13 Ts-l. 1044 43

BALL(/fS BÉ__8

» Oi'gaujias ................. » »
» Traînes ................... » »
» Grèges ,...,. ............. » »

» Total. . . . . . » »

RECETTES ÛES CHEMINS DE FER

DATES KECETTES »IW-R_KOB^

Ù_ LA '„„„ BRUTES BM FA"VEUR B*
U6NE8 „_ T ,

SE- DE LA -—-«^^^^--,

HAIN-. SEMAIMÏ. |g~j j j.g_0

"1873 ~~ ~°" ""'""' "" '
avril LYON-MKDITER.

9-15 Ancien réseau. . 5,111,495 273,728 B
» Nouveau réseau 265,488 69,819 »

NORD
t Ancien réseau.. 1,963,365 179,996
B Nouveau réseau 194,913 4,850 »

OUEST

o Ancien réseau.. 1,269,732 83,368 »
» Nouveau réseau 540,880 8,209 »

ORLÉANS

» Ancien réseau., i.792,860 » 82,591.
» Nouveau réseau 680,753 22,090 »

EST

» Réseaux réunis. 4,938,785 » »
MIBI

» Ancien réseau. . 783,857 » »
» . Nouveau réseau 345,030 61,288 1.3,838

CHARENTES

» Lignes achevées 54,572 8,659 »
16au22 Lvon à la C..-R; 5,566 » 32

» AUTRICHIENS 1,467,017 9,285
» LOMBARD »

Sad-Autrich... 1,S77,992J303,230 »

D65JBES ET SUB-EST.

/6» semaine de 1873, du 14 au 20 avril.

Voyageurs, bagages et messageries. .' 25.US8 20
Marchandises, etc.. 12,766 95

Total....... 38,015 15
Semaine correspondante de 1872 ... 32,533 50

Différence .. . 5.481 65

Récapitulation depuis le 1er janvier
1873 490,422 «

Récapitulation depuis le 1er janvier
' 1872... ..' 483,070 72

Différence . . 7,35! 28

CANAL BE SUEZ

Du 21 au 30 avril, le canal a livré passage à 29
navires jaugeant ensemble 49,200 tonnes et don-
nant une recette de 528,000 francs.

Les recettes du transit pendant le mois d'avril
portant sur 113 navires ont donné la somme de
2,024,000 francs. .

CoBiparé«s aux recettes correspondantes de
. 1871 et 1872, elles accusent une augmentatien de
1,375,346 fr. sur les premières et sur les secondes
de 757,634 francs. ,
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THBKMOMÈTSS i «~-SHI_ns*j ÉTAT | VENT
rainiosa j Eiaxima i baremèt.  du ciel là 7 h. du m

— A MIDI ! — , —• j —

4-b" I + 14» 1 9,740 beau S S-0
Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiaga. - 1 40

Sa température . , .......... . + 12"
Hauteur du Rhône au-dessus de Fétiage... 0 70

- Sa température 4"11"
Quantité d'eau tombée à Lyon du 15 au 30

avril .'. . .... . . 0,012

SITUATION SÉNÊRALE.

Baisse continue du baromètre, très-rapide sur la
mer du Nord ; vent N-0 fort sur l'Angleterre, mo-
déré sur la Fr_Hce.

La pression barométrique augmente légèrement,
les vents se contrarient beaucoup et soufflent as-
sez fort par places. Sur quelques points la tempé-
rature s'est subitement aba'ssée.par suite de mau-
vais temps partiels.

Groningue, Brest, vent N-O, ciel nuageux, mer
houleuse.

Valentia, Baronne, vent O, eielbeau, mer hou-
leuse.

La Corogne, vent N-E, ciel beau, mer assez
belle.

Cannes, vent N-N-E très-fort, ciel pur, mer
très-agitée, température du 3 au 4 à minimâ -f-
15° 5/10, le 4 à midi + 21°.

SPECTâOLES 1 5 MAI
PALAIS DE L'ALCAZAR

Tous les soirs, à 8 heures précises, représenta-
tion de la troupe équestre du grand cirque Emile
Guillaume.

CIRQUE COTTnELLY, PLACE BES CÉLESTINS
Tous les soirs, à 8 heures, représentation ex-

traordinaire avec le concours des

Immeuite. «uccès «.«s jour

Cendrillon ou la Pantoufle de verre, grande pièce
féerique es 8 tableaux, jouée pur Î5'j petits en-
fants ornés-des plus brillants costuma Louis "k,y\

CONSULAT DES ÉTATS-UNIS D'AMBRIQHB

EXPORTATIONS DU DISTRICT CONSULAIRE DE LYON
aux Etats-UuiM

Lyon, le 30 avril 1873.
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P. JOS. OSTERHAUS,

U. S. Consul.

îjlllliîillMl SU iluilLIiil
Le docteur M0URGUE, successeur de M.

Auguste JOUFFROY, deatiste, a transféré SOD
cabinet, rue de Lyoa, 15. 2889

COURS OFFICIEL DES MARCHANDISES EN GROS OU 2 U1AI 1873 |
Abréviations : -I- nominal. — II. manque. — S» C. sans cours.

Les pris sont cotés aux iOO kil. et au kil.;ponr les spiritueux, â l'hectolitre et entrepôt, et hors barrière; j
pour les 'marchandises sujettes aux droits d'octroi.

_ „' _ . les 100k. • ., ies 100k.
„ra.ns et Farine» à-tff

BLÉ de France o3 34 50 SUIF fondu (sans fût) -. 104 105
— exotique • [32 38 — oléine , 74

SEIGLE ••••• M 18 — stéarine 175
ORGE de brasserie 20 22 Savon»

— de mouture ]' U SAVON deMarseiu«M.pour tein™ 1" 90 92
AVOINE ;•• }9 20 __ _ _

r
, ^ 80 85

SON v • « 13;5° — — bleu pâ'e, moy.ferme 69
FARINE de boul. 1~ M 62 .„ _ __. m0yen... 78

__ — ronde 56 57 SAVON d'oléine l ar.. Ï0
FÉCULE indigène 50 spiritueux
RIZ Pegus ......... ,. " ** ESPRIT3/6BéziersetPézenasbong« 9-
RISON du Piémont écume..... 44 45 __ __ Marc du Languedoc... . 70 71

— — glace A 4/48 _ _ de betterave, laquai, de
«raine» rourra»ères et 93 à 94 degrés 61 63

oléagineuse» — — démêlasse, l re quai, de 93
": GRAINES de Trèfle de France nouvle» 112 il S à 94 degrés 6* 65

_.. de Piémont nouj» 105 HO Br0guerie pour teinture et
! — de Luzerne, de France nou1»8 155 160 impression

- da Colza ou Navette 41 ACIDE acétique bon goût (30
Amandes . ACIDE acétique arts M

AMANDES de Provence, en sorte ..140 15.0 — tartrique 450
_ à la dame, du Languedoc. 115 120 ALUN épuré io.ùQ

Poivre» BOIS Campèche-Laguna 25
POIVRE lourd Alépy 390 395 — Cuba • • ,?

Sucre» ~ Fuâtel * -i OQ
SUCRE en pains, du Nord i- sarte. . . ,65 ç^èSSSSS^ \%^:Z 8 75

— Z t — " lH  CHLORURE de chaux 100 degrés... 36 38
Z de Marse'« 1» -'.'.'. 64 CHROMATE rouge 235

_ __(te_arse i ... 104 COCHENILLE Zacatills /. 80 8.25
- - -,r

 l
 ~ ••• ,lf, rt - Canaries grises...... 6 80 7.90

 SIROP a. â^ji :::::::
 ,6

«
60
 mfeRS__ ::::::::::::: *mn

Café» ENTRAIT de châtaignier 20 degrés.. '8
CAFÉ jaune de l'Inde Malabar 400 GALLES de Chine et Japon 160 165
CAFÉ Rio ' M. _ verte et noire 165 185

— —lavé M. GAUDESMidi 36
-- Java vert .- «0 GOMME Sénégal en sortes 165
— — jaune «,,.«„ — adragante rousse 400 600
— Saint-Domingue 375 380 JUS de ci tion..; ................ 40 60

CAFÉ Guadeloupe habitant 430 440 paUSSIATE jaune m
— Martinique M. PYROLIGNiTEfer .., 12 14
— Bourbon pointu M- ROCOU Cayenne 15tt 2_5
_ Moka Zanzibar • 425 430 RÉSINE blonde . ,3-

Caeaos — brune 28
CACAO Maragnan., 255 SEL DE SOUDE, 80 degrés J>

I — Caraque •• 325 560 SOUFRE en canons ;JMPè ..A
— Martinique .. 23b — sublimé 31-2

HuUes VITRIOL Meu ....-; 92

j HUILE d'olive surfine d'Italie 185 200 SULFATE d'alumine ||

z z commukv::::::::::: "B ÎS TERREangi^;::::::::;:::::::::: 12.50
 (je no ix M. Sl<»fau»

— d'œillette blanche surfine M. CUr>rRE en lingots Cljili 245 250
_ d'araehide surfine -.... 120 i30 ÉTA1N Banca ,., 400 395
_ — commune 103 108 — anglais §90 39a
- de sésame surfine 125 128 PLDMB d'ËspEgae. 60 62
_ - àbrùler J 100 10? ZINC refondu , M.

I
__ 4e iin ! 97 98 j — laminé ...j M-

I HUILE de colza brute disponible.... 100.50 j FER laminé 1" classe .........j M, J

._. _—:----L_--:-----------^-^-»---^-î-t-M--B-^-^-^--w.»-^-«-^-^—_^__________^-_^^______

BOURSE DE LYON % Lundi 5 Mai (de il h. â midi î fi). %W_V
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3 0/0......... 5425 5430 5440
.. .. d in à r.fi «s* ville ds Lvon 1854-56

Coupures... 54 50 <^
J

 • •• àf. ... , ^^ ; Ville L L|on 1§59.. '

Porteur d ,J " • ' di ••• Çmllotia;re .............. . ...... Ville de Lyon 1865-67." !! 440 '""

.«.-.«m. «50 àïi ... SUE™::::::: .:::::: îffi.'ijsffi}--: •••••
"'Coupures.... 86 60 ... d 50 ... Vérone.................. ..... Ville de Lyon 1872."n.'iib".: :'.:*.:
r0/0Kmpi872 ./.. 8^ 89 17 88 89 m 0" Dion^ •''"•"•«.? Ville de Lyon 1872. Lib... 418 75c -/u__np.««* .. a» sa ii _a «y gy u, uijon ......,....,..,,.„. Département du Rhône

"-Coupures... 8-89 d 10 89 65 d 50 89 80 T 701"
16
""" * '" Ville de Paris 1865... '"" '""

Lihérées.... .... d25 ... d 50 .ô ... ^:^^±^:\ "l " ̂ t^^- '•''

A 1/2......... . S<!rmo?tp ••;•-. ' DeiaLoirs.. .". J .T 975*:
™ ,„, „. Usmes à Gaa réunies RhânA-nt.T »{•_ 4 n/n

Qb.IM_.CQA) 50125 500 ... DuPuy. :.. '! ^ KkSÎ' ' —

 ' IL ^JJ° v__ „ > *Vk*KFlZ* „-; Paris à Orléans 3 0/0.'::::; 273*.'
-_ ________ FondetForg.deTerre-Noi. Pans-Lyon-M.éd. ,. janvier 273

tolien.... •• • 63 15 ,. . ^ Voûta et Bessèges. . . . . .. .. _^ .octobre 265 50
Coup. 1000 <•-;* ri 10 ..... d 50 .. K!

1
-.^0^" !' •"•••• , ,| **W_-_y_n 5 0/0

-100-50.... ^rfO d25 .... di ... DePpHt-B-eque....... Méditerranée 5 0/6 .... . ..
Ob. ville deParis ™  ^W-fï;i_:« >_ *V 885 «Midi,,. ...... ^.

- 250 f. p. ;;: • d5 d 10 H- F., For. et Aciéries de la I Dwphlaé
Crédit mobilier . 4la ... ..." «^. et des eh. de fer. «ne -5* 75] Do__b__, Sud-Est...... 235

- Lyonnais. byz 692 . , .  .-, . .... ^ L ou.Hamijauii ....... . SOa J — __ lib. . , , ....
d 5 .... d 10 R.f. de branche-Comté I Victor-Emmanuel 63

Franco-Belge... ••• •• .... J^org. de C. et Commentry. ... . I Bons Lo__b.,r. 187'» . . ' ' "
Chem.ferOrléa. •• .... Aciénes etF.dePirminy - - *£«7_-_87.*' '"'•

d5 L,410 ... . ?•:?-. deGiyors. | _, __ }| 76._ '*•'
Paris-Lyon- Mé. 871 . 870. ..... Aciéries de Samt-Etienne.. ,,, i __ __ r. 3877 et' 1878 '.'.'."

d 5 ... d 10 .'....,-.,. ,,?*_1ÇS 1 Lombards 3 0/b... ' ' 2hfi
Société Aatrich. 7-0-,. 782 ... .... J^ll 1*1»-- -• 340.1 Id. nouv. ' 25125

do '...., dlO ... ..^^ n»?°T
a
^

bert
- "•••••• 505 ..Chemins de fer "RÔmainV" 168 .

~- wuwiles ... Debamt-Btoenne,... 33o .. Saragosse....!.? . [ ..'. 192 50
d5 .... d 10 .... o
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Uler
^- ••• m • Nord de l'F4a pi-ior té 180 .. j

I_i__b«d_-Vé_it • - 453 .., ... Roche-la-M. etFirminy,.. 1500 J _ S** revenu varia ..]
d 5 ... d 10 n „ «-»«S-ee I l^rmgaises . . . . . . ....... 200 .J

Mobilier Espagn. \ ue*ranee^..... .......... ..... ,J Rue de Lyon 1856 5M .. \
d5 d 10 .... 0̂JS»;ME«S(_i«l_ ,| Rue de Lyon 1862... j

C_n_18uea 435 . | 438. 452.. P5 . 452. ^Crédit Lyonnais..... .1 Terre-Noire 5 0/0
(15 ;",* . d 10 448. ^ompto"

-
 d'esc. Collet et C«. ... .. I Terre-Noire 6 0/0 460..

Dêîêgatioiss 415 . . ....'. .. I boc-lyonnaise de dépôts &t IFirminy..
 i d5j ."'.. d 10 .... comptes courants, 125 fr. p. ..-...! l-Vnderies de l'Horme 50/0 '. ..:*..i

 ~—-____— — «_ , __ 1 Crédit foncier Suisge ... J Fonderies de THonne 3 0/0 ' .. I
PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Gré^It TO-M à'Aûiriehe . . . . .S Commentry 30/0 „ . . . * 1

 —~Ky».~-i'. s -r-fr —- -~^^m^~— " [___«___.  Bateaux 1 Fourehambault, \? %
g 0/0 dlJ i d »] "à 501 dl Comp. générale de navigat.. . . .1 Fonderies du Cïeusot , "I

a ,,m '•; ;• :• vf. •• ••! ...•-! -. . Comp. des Grappins ! Assi-yses de la Marine '."A
u' u !"„ m ,s •• •• -. .-i ••• •• ... Comp. ae navigation ra^te Herné-Boekum. .. " i
~ i;

-
.
-
; "• " • •• • •• •; • • •• -• GoR»P-^R_teaux-Oinnib.. 600 -. Comp. générale des Eau-':: .v! '.'i

Italie " " *' ' •• n ®**'«r*e* Comp. gén. des Eaux 5 0/0. 410..im
 jï "i :.: - an •• Omnium &M 4» Lyon 60/0....;..

Obi Trésor
 4

'*° * 2° " :* >•" •.''' R™^^' '"''•• ' " • • »^ de Lyon 5 0/0..
C^itM^biiier' ? RuedeiaBours.9 Domaniale (Autriche) 276 50
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9
Vr-- " •• - - l»«9-g.c. 322 50La . fer or.eans. ..... ... .. 1 Dorsies et Sud-Est, 2»0 p. g _„ Honduras 73

Paris- ,yon-Méd ..... . . . • Qomp. des Abattoirs ...... j , . . I g
uoz 5 0 0

Mon<luras -.••?;..' '| • •

SS___SE_aH ••• "• - ' . Verrerie ^La^_t du| - VtStenaires. V. 'V.. . *?f °|
frnKiH^™"' " ? " "I — • Rnû^e.. ............ ,,...| I Autrichiennes anciennes... 302 .. f
Mobiher espag. . ... . Cro.x-Housse , . I nouvelles... 290 .1
Ca'lal&ue"z l "• •• "0 ..I | I . . , | Ban-Lafaverge | . J G. F. Suisse 78^!

BOLLETSI FlUI^CIEi

Lyon, 5 ml

La Bourse continue à subir ' rinflue'flce des
impressions -politiques, et comme »ieQ. D^
plus variable que des impression politil"^'
les cours varient aussi sans que I'OB Pul|
expliquer les causes de cha__e revirement- D
medi, â Paris, oa était en général moins,D»
disposé et la Bourse „ été. faible. Ici aUj fort
d'hui nous avens débuté sur des cours i
lourds, puis nous les _vons vus se rafler im •

Le 3 0/0 a fait 54.30 et 54.40, le 5 P «J'J;
ex-coupon, 86.65, et le 5 0/0 1872 __.*>
89.17 1/2. ' • ,98à
_ Le Morgan 6 0/0 se défend bien de

Le 5 0/0 italien est beaucoup plus fcrnao '
63.15. Il y a d«s chances pour ïf./^Ls
reste avt ministère des finances, et ie w ^
sur France a subitement baissé ne P1C

On' a coté le Lyon 870, l'Autrichien, g !
le Lombard, 453 et le Crédit lyonn»is, o .
mais les affaires étaient à peu près auuc
ces valeurs. , , ac- !

Par contre on s'occupait beaucoup -<«' „ |
tions et des délégations du Suez. Les pre ^ i
res sont tombées un instant â 452-50, *~ teurs I
condes ontoscillé eutre415 et 432. .icne ^ j
et vendeurs se sont donc livré une enau"
taille en l'honneur du nouveau pi'ocf3- >ajt

Il est à désirer que cette belle lu' lc

pas beaucoup de manches de ce SeDrC' )fl(i ac- 1
Sur le marché des valeurs loa»68»..-" 375,

tions de la C des eaux ont fait 37», P" L. |eS g
les bateaux _"oMc/ie.s 600, les Creusot w; >m.
aciéries Petin-Gaudet 558, les *our-
bault605. ." ^ ivpau plus !

Les actions des mines sont de «ouve- rrt.
lourdes; les Loire, de 345 -340; "M-j.
rambfert, de. 510 à 505; les St-EueJne»i^cbe. ,
à 330 ; les Rive-de-Gier, de 164 a 13*'£,{aetA
la-Molière et Firminy se défen ^a"au

et trouve preneurs à 1,500. . luî f_i-
Tous les prix des obligations sont pi

blés.
Or, 3 à 4 0/00.
Londres, 25.33 1/2 à 25.39.
Berlin, 372 1/2 â 372 3/4.
Vienne, 226 à 227.
Italie, 14 à 14 1/2 0/00.
Suisse, i/8 à 3/8.
Barcelone, ̂  î/2 à 507 1/2.
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